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CHASSE-SPLEEN

Le chiffre 9 est comme un pa on ; il n'est rien
sans sa queue.

L'ivrogie est le mielur comtptable (lu mionde
il balance toujours.

1.l est pîIUS <illicilo de0 bien passer la porte (l'un
salon qiu'un examen.

les enfalits sont comme le beurre ; ils devienl-
tient forts en vieillissant.

La somme qu'on reçoit est toujours petite, cel le
qu'on paie est toujours grande.

On jurerait que les cordlonniers veulent réta-
blir (laits le pays la contrainte par co'r.

On s'étonîne à tort (lu grand nombre (l'illettrés
qu'il y a dlans le mondle; nous naissons tous ainsi.

Un homme d'esprit a baptisé sa cuisinière qui
cassait toute sa vaisselle: fa rie de Castro (casse
iro1p).

Quand on songe à la cou'Leur (le J'encre, on, est
forcé (le convenir que la lumière est (lue à la
noirceur.

Ne(ites îanais d'une femme qu'elle a la voix
douce conimme (lu lait;- autant dire qu'elle a la
voie lactéce.

Il n'y a pas une petite fille qui ne désire <le
porter (les robes longues pour plouvoir les relever
en traversant la rue.

Conseil (l'une mnère à sa fille: IlRappelez-vous,
',toin enfant, qu'une jeune fille honnête ne doit
ljamais mentir sans nécessité."

On at beau (lire, lamais un homme ne fait de
chute contre son gré ; le f ait est qu'on ne' peut
lamais tomiber sans inclination.

Un amoureux (lui visite une famille ornée de
dieux suiperbýes.jeunes, filles brunes ne manque ja-
mi-'is (le (dire qu'il aime les noires soturs.

La fetimîîe est un mîilieu entre l'homlme et l'en-
;ant. Ceux <lui la traitent en enfant la font dupe,
ceux qui la traitent u'n homme en sont dupes.

LE S.NIîEoî a fait cadeau d'unt chlîaîeau neuf à
chaque mîemnbre (le soni personnel ; personne n'a
critiqué cette nouvelle manière dle passer le cia-
peau.

Il y a des cordes auxquelles les plus habiles
nie seraient pas capables <le fatire un noeud, incluie
si elles en avaient déjà : une corde <le bois par
exemple.

Les journaux humoristiques ont toutes les rai-
sons du imonde (le plaisanter sur l'honnêteté <les
mîarchands de charbon. Ils n'ont pas (le scri4lule
<dans leurs poids.

Si l'ont vous demande si ce n'est pas sous tel
avocat que vous avez fait votre stage d'étudiant,
nie répondlez pas:

"-Oui, j'ai fait sous lui."

Pensée <'un maître d'hôtel

d tA mon avis, le mari d'une femille coquette
doit perdre souventaîétt parce qu'il craint
toujours (le vit- l'heure (le la soupe sonnleer."

Les Fr:tîiý:is cnt trouvé un moyen facile et
commiode (le battre le roi de Dahomey dlonit l'ar-
inée est composée dle feîmmes ; ils lancent (les
souris vivantes dans les rangs <les terribles Amna-
gRites.

C'est un autre que nous qui aL trouvé qlue Il l
civilisation, c'est (le tuer soit ennemii à six mille
pieds ave un boulet (le calion, et la barbarie, dle
lui couper la tète avec un sabre m nais c'est
tout de mêmne vrai.

O1 nie sait généralemewnt pas que les chevaux
ont plus dle poil (l'un côté qîue de l'autre. ])u
reste, il suilit <le les observer unm inîstanît pour
conmprendre qu'en eflet le côté (lu dlehors dtoit en
avoir b>eaucoup plus.

Il y a eu grand émoi, mardi dernier lorsque,
parmi les nouvelles électorales, il a été annoncé
que la foule avait tué un (les candidats. Ce nî'est
que par le journal du lendemain qu'on nt appris
qu'il avait été seulement hué.

Ont connaît le mot de Fontenelle au suýjet d':un
livre médiocre : Il Voilà un nmauvais ouvrage <lui
en fera fair'e umi bloî" Une femme d'esprit, en>i
présence (le (lui on le répétait, ajouta 'l" C'est ce
que Dieu dut se dire après avoir fait l'liotiiiiîe."

Nous connaissons une maison <le la rue Sainte
Catherine qui possède un parterre à bon marché.
Il y a dans la famille trois soeurs qui s'appellent
Rose, Marguerite et Hlyacinthe. Lorsqu'elles somr.
tent ensemble, c'est une plaie bande.

Voici un conseil d'anmi. Quand vous voudrez
vous chausser à bon :niartiié, comnmîandez deux
paires <le bottes chtez deux cordonniers différenîts;
renvoyez à l'un la chaussure <lu pie:l gauche,
sous prétexte qu'elle vous fait mal et à l'autre la
chaussure (lu pied droit, et allez vous pronmener
avec les deoux que vous avez gardées

lj,%TTEUR DE FEMMES

M. I'rudlouue.-Madaine Prudhiommne, j'ai
la douleur <le vous annoncer <lue j'ai pîris la
fermie résolution <le rompjre toutes relations avec
les Courtaud, nos voisins.

iMadante I>-Tu rêves, .Joseph, ce sont (le
braves gens.

MI. 1'.-Clrysostôiie Courtaud est une brùte
à face humaine; il m'a dit lui-mêmîe qu'il avait,
hier soir, battu quatre fois sa femme et sa belle.
mère.

Madame I'.-C'est incroyable !Mais continent
l'a-t-il battue, encore?1

1V JlîrYsosIÔ),ti'.-Au whist. Dix fois de
suite.

N1OTS D'ENFANTS

A.l procession do la, Fête-Dieu, Fred voit le
défilé pour la premîière fois. Quandl arrive le tour
de deux cents orphelins tous habillés <le lat même

lièrii e, il nie peut s'empêcher <le s'écrier:
-Commne il y ont a des petits f rères, dans cette

famnille-là

(i'rad'niauam<.Taisti on amour, les oit-
fants doivent garder- le silence q1uanmd les grandes
personnes parlent.

L'a iwitr.-Alors je deviendrai muette ; parce
qlue <les grandes personnes ça parle tout le tenmps.

J"aimy (7 ans>. -Tate Jeanne est une grande
hypocr-ite.

Mamtnan.-P>urquoî cela mîadlemnoiselle?
I'anny.-Il y aL une hleure, q1u'elle tape sur soni

piano cil criant et en gémissamît, coimme si elle
avait un gros chag-rin, et elle n'a pas seulement
ve'rsé une larme. 'T'î sais, je l'ai guettée'.

-TiehIs, Johinny, voilà une pomîime pour toi.
-Merci, mnadlame, veus n'en1 avez pas une pour

p'tite soeur?
-Smlon enfant, c'est genitil d'avoir pensé à

el le.
-- Oui, madame, paircequ'elle um'aurait pris la

miienne.

F"lorence (6 a).Mnnest-ceu que les
chiens sont imar'iés

JMaian.-Non moen enfant.
I"lorence.-Alors, pourquoi que Fido g-rogne

tout le temps après Beauty pendant qu'ils dé-
jeunient

Papa (cen soir-ée). -Jot., m'emets tout <le suiie
ce gateau dlans l'assiette ; tu devrais savoir ineux
te conduire que ça.

Joe.-Parles pas si haut papla ; tiu n'as pais be-
soin d'apprendlre au «monde lue j'ai été mal
élevé.

LITTERATULRE DAN(EREUSE

Ml"1 spyb11rczvos M. le Mlinistre,
<lue le mariage soit une loterie.

Le iuist'e.-Dans beaucoup <le cas, oui.
Mlle' Espi?'yle. -Alors, Monsieur le Ministre,
VOSdevriez bien dlemnder à votre collègue des

postes d'înterdir la circulation <les lettres ailloui-
reuses.

CRITIQUE MUSELEE

Le mari (cil sortant <le la îiiesse).-C'est éton-
nant, lita chère anmie ; mais vous <me mi'avez pas
encore lit que le chapeau <le mîadamne SîvelI était
commiiunm et de umauvais goût.

Mafidanie (qui avise aux moyens <le s'en acheter
un iieuf.-Il est en tous points semblable au
nMen.

LUN AMOUR TROP AIVEUGLE

De Giandin.- Vous paraissez en f roidl avec
Madlemoiselle Précieuse, je ci-oyais pourtant que
vous l'aviez chantée ont vers.

De iifomt. -1tétas !M aud it pioè~me, c'est à
lui que je <lois cette froideur et ilion malhieur.

De 14nin-tcomment donc?1
De Iimfor.-Je <ie( suis trompé sur la cou-

leur de ses yeux.

MAUVAISE OPERATION

Docýru- (à un ilie>-euz on amui, je
mn'engage à vous rend<re la vue', si vous voulez
qjue je vous soigne.

ill'endiant (aveugle).-Ah ! bien non, par ex-
eiplc ; ça détruirait iion comîmerce.
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A LA FEMME

La foree tit elle?. vous tilu sein (le lat fiîlessc
L la granidur sdecve (bi eite lat soupillesse.

M'ls ti lit vous chéivîssons, plu vous1511011 tint nuentezY.
L c'est par* ces tourmiienits quie vouis nouls enchaniitez.

Si -îîîdfait sur vous on1 s'applrête àt titI] i e,
Deu )tî otiîu à I iiistat t îlviitiit lat szttirc.
Fil vain 0on vous dôîîîiisquîe, e-n vaitlt Vu chS connait.
Il fauît vIla . deorct qîuelqgue dépilt quî'onî ait.

LES ENFANTS DES HOMMES

(m-cont jiosif ion d'un Eiifiid (le Clur-ur.)

(POUr le SAMI)

l'es enîfants Sont le Colui) lencemnent <lu g'rand
iionde ; ils ne sont puas pour cela plus raisonna-
les q1 ue (les grtildès pertsonnes5.

Il y a plusieurs catégories d'enfants, entr'au-
tres :les Etttanits dtes Frères, les Enfants (les

eu-eeles Enfanîts dics Soeurs, les Enfants
de Nantes, les Enfants-Trouvés, les Enfants
d'Ecole, et les Enfants dle Choteur ; cette dernière
classe est lat plus aristocratique ; j'y appartiens
<lepjuis bientôt :36 ans. Il y a aussi les Enfants
dut Voisin ;ce sont les plus insupportables qu'on
ait encore vus.

Les enfants viennent au monde dans leur bas
âg'e, et sont Presq~ue tous jeune., ; Cepend<ant, ils
se rencontre dle nobles exceptions qlui grandis-
sent et atteign11enit un geav'ancé, cii conservant
leur l'air enfanit.''

Il n'est pas détermtitié à qîuel àge les enfants
enttrent dlants l'adolescence. J 'ai consulté, à ce
sujet, plusieurs auteurs (de leurs jours) sans
ob;teir les renseignemnents désir-és. Je croîs que
cet âge varie chtez les différents peuples et sui-
vaut les époques.

Dans les temps bibliues, la tradlition irapporte
(e-t ceci cst appuyé par un afldavit Signé dIi-ant

un juge de Paix) que défunt ?datlîusaleîu était
encore enfant à 22$' ails, et qu'il nie S'endlormnait
jamuais Sans prendr-e sont pouce ; à 3100 anis, il
n'avaîit pas e-ncore fait sax première commîunion,
quoiqu'il récitât soit chatpelet par coeur toits les
sont-S. Le moyen âge des8 enfanîts au Moyeil-Age
était de 30 à 3,15 ans. Aujourd'hui il est difficile
île se protnoncce-, vu lat mîultiplicité (lu Sujet.

Lics enfants contribuent peur unte large par-t à
:iigiiitetr les familles auxquelles ils alîpartieti-
tient. La q1uantité d'enfants n'appauvr-it pas les

plaretnts ; c'est plutôt la qualité.
Les etnfatits elîoisissenit rareutetut leurs parents

cepenidanît, il e-st cité îles exemples oiù plusieurs
enfatnts arivant dans une fiîil:e pauv-re, se
reuuiisselit ud'avance an nonmbre (le dlouze, afin de
pouvoir offrît- au pèrc un cadeau <le 100 act-es île
terre.

Il y a dles enfants foi-t itlgeset il y eil
a d'aiutres (lui ... le sont aussi ; miais le plus tln (le
tous C'est "ll'enfant à sit tîièî-e."

L'enfatît se nourrît de lait, île biscuits, île
pommes vertes, de boulbons, île terre, île, cer-ises
a gi-ap)pe et autres liquides anîalog'ues ; tmais ça

n'eimpêchîe pas q1ue toujours il pleure pour avoir
sont Castoria.

Il1 y a bteaucoup d'enîfants parmi les or-phelins
tmais lat propor-tion, '' au ilarc la livre ", les
Orphelits ciez les enifamnts n'est litas aussi gr-andle
que citez les genis ^tgés lui sont pr-esque tous
orphelins.

Les enfanits Sont reconnus pour leur caractèbre
de franchise ; tuais r-endus à 6 ans, ils coîtîmlencent
à dlissinmuler leur âge, et dé5jà se riajeuisset

ptour pouvoir voyager dans les chai
Un granîd poète <du Labrador s

jour- Il ni'y a plus <'enfants !" J
pas soni opînîo-î. Bien peu d'homme
à l'enifance pendant leurs premnire

Peu dle grandes personnes ont
l'innocence et la pureté tqu'on aini
chtez les enfants ; il y cii a. cepi
appar-tiennent -à lat "Sante-Emîfane

Les enfants qui Ilhlonorent leurs
vivent longtemp~s, tuais pas toujour
enfants ;. ils lunissent cependant p
tmourir eii enfance.

Quîébee, 7 juin, 1890.

RAVAUDE RASSERIES ET
CitAILLONNADES

Aimables lecteurs et charmante
peopulaire SAxMEDt, pCeitletteýZ-mo1i
tnuuiliqte- aujourd'hui le texte <l'u
vient de ie( tomtber sous lat main,
été écrite par un Capitaine angla
connu ici, il y al trois ans.

Cette lettre v'ous prouvera avec
on peut écrit-e le français.

il me r-aconte l'histoire d'un
a fait.

Lisez plutôt
Sir -JohN, Nev-Bi

Jouillett
Chaire atmi,

Dan le minonan î1ue je écri al v
chiagrinie (le dire a vos que je ai
dhou ta schooner aveil toute soni
partir île Lands-River, N1. S. aveq
(le cliai-lone, e~t lat premnier- nouite
fouriouse tanpet se lever- et enport
(Iant le muait-e ;je fu raister toute
Sccond<e et oliuc pectite nîlouss.

rs sanis payert. avait une dent qui la faisait terrîiblemecnt souf-
'est écrié tl fr-ir, et venait en ville dans ai siniple intention
e nec partog- d'aller cît-z le dentiste pour lat faire extr-aire.

S on écialpt: oùLe cottple prit place sut- titi siège datns le Char
s ~ ~ ~ ~ ' otch1  ùj'tais ; et aussitôt qlue le' train fut en mtarchie,

S années. l'habitant passa dlants le char à fumier pour- 1iir
pu coniscrer'- UflO tîimecI, cil dlisant à. sa femmîie qu'il r'eîîe-
e à cotistatct- d rait iutmmédiatemîenît.
endant ; elle-s pendant l'absîence <lu tmatri, le Condîucteur- <lu

0.)j train vint à passer avec sont punch à la miain,
O. et d'un geste significatif, désigna le billet que l-a

père et tuère" vieille tenait dtans sa main, &Iafin qu'elle le lui
s comme des douinât pour le faire perforer-.
ar vieillir- et Celle-ci voyant pr-obablement cet instrunment

-pour la première fois, et croyant reconnaître dans
le conducteur un dentiste, ôta soigneusement soni

A-es~sEN. chapeau, le posa à côté d'elle et ouvr-it la bouche
en disant :

Vous n'avez pas besoin de nie faire prendlre
p el tO U- dlu chloroforme, docteur ; arrachez-là comume ça,

tout d'un coup. Je suis capable d'endurer le nial,
et quand Jean viendra il réglera avec v'ous."

Et les passagers de rit-e comme des bossus.
s lectrices du
(le vous coin-

lelettre (ui Quluu emnatu jou- à un célèbre
et (ui 'avit pinte, il ace 'unde es lus beaux tableaux.

is que j'avaist Il Mais, dites-dotie ! mon ami ;quel est ce ta-
ldeau ? "

quelle facilité "C'est le coucher <lu soleil."
- "Mais, où donc est le soleil ?"

naufrage qu'il "Il est couché."'

"Certaiement, miais il n'y a aucune couleur,
aucun rellet de lumière qui indique le soleil cou-

runswick, chant 1 "
e la 4 1889. "Non, c'est un soir sombre, nuageux."

Mais je nie vois absolument rien (lui soit (le
os, je avai la nature à démontr-er <lue c'est le soir au lieu du
manquer Per- matin !"»
charge. Nous "Commte vous êtes stupide !" répondîit le

oue Clîu pe-intre, " nie voyez-vous Pas ces poules prè.s dle
souivant, otmne0 l'at-bre 1 Le coq ne chanîte pas, n'est-ce pas? Eh
or quatte matlo bien ! ceci vous prouve que ce n'est pas le mîat in
seule aveq le Au, RIE
Quelque .ten Lévis, juin 1890.

---- 't -Wè ue rs aieciore ecneJ
sauter <ledant ounie chaloup pour sover la seconde,
nmais étai tî-o taire pour sover loui.

Quandl moi î-etouîrîi pour aler en arîerr, lat
schiooner avoir dispmaru. Je avoir charchai en Vini
pour- elle ilurani le nouit, et le nmatin ensouit-, je
terrir a ouite petite village sur la côte. La petite
tîouss, avoir- été seuil <Iant la schoonier attendit
l'ai-rivé à mîoi, gardler la schooner proche dlu vatt
et encor-e retenîir assez <le inouvenian pour pe-
mîett à elle île être- dirigé. Dans le matin, loui
voi- (lue ces nio0l pas reveni-, il ahai loin pour
St Jolîti, N. B.

Naviguan la schoonier clair dc plousieu- dan
g1e-cii poins, louî Voir le port, niais ]oîîi être Sou-
decr loin par les vemnt forte. Quand le brise chan-
ge r ilants oune favourable vente, il assembler-
toute soni force, pour fair-e lat port <le St John, et
enitrer- loui. Fatiguai pour resté trop lomîtan a le
rou, et pour sa travaill et sont peinne, ]oui couri-
lat schoonier sur le s4able, baissai le voile et se
coucher- enisouite.

'Mîoi aî-oirat-iver etSt ,olîî (lev-ant lat schoone,
et avoir <lepaiclier ouni' tug pour Chercher elle.
Et qijuaît moi î-eveille- le matin emsouite, mîot
Voir ia vaisaît sur le sab)le. Moi aller sur la
bor-d, et moi trouver la bîav pietite nîouss vite
endormui, et penîsait pas que [oui avoir faitte otnne
chose ext-a<inaî-e.

Je- pris vos de v'oloire bien iieccusci- pour ces
hotîgue iletaille, je soui encor- <hans les exitation,
j e V'os écrir outie autre letter btienî .vit.

Vot toute devouci-,
Filt NW E1iosii<EV,

Captain Schîoener Entily F. Whuite.

Par-mi les tmépr-ises burlesques* (lui se v-oient
tous les jours, sur- l<-s ligutes (le checminîs <le fer,
laissez-mioi vous t-acon ter zelleI dont j'ai été té-
tmoitn, l'hivxer de-rnmier (lats tt tr-ain dle l'inter-
colontial.

Lin fernmier, qui demneur-ait à quelques milles
eni bas dle Québec, prit passage avec sa femme
dlans le tr-ainî, cii r-oute pour- Québec. Celle-ci

DISPARITION MYSTERI EUSE

il la morguei, chtez l)înîuinî', I I (ui- le it, i
Coupîs iolents répél&-. -

Le a<rdien. -Avez- vous fîini de coîîrQu'e-st.
ce <lui- vous voulez?

pubulic... veux savoir si -'avez îqueilqu'utn comumio
moi datns v-otre glacièr-î à suele-ttes... tu-ès ini-
qutiet..,,- pas rentré che-z mîoi dl'puis tr-ois se.-
iliaitte,. S-lsis pas ce qui- j'suis dV<-tu, p'têtre
tiot-t..-

Il se met aiîlo--j itîsq ii'uttilt Otut (Ill te
pair-e île boutonîs jmities le èn àt< iii station.

REmi :3ITS

1Q

Sol ution itli dern ieri rebus:

-Qui VISE lot- IiAv Iilft'Assl. 1E itr.
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UNE,, VENGEANCE D'E CHIEN

/'-timp (lit, oeiy ~j0.- L ciel ý'a-t-i Ife<ii h n

Ile permnettre de p renld e u rcpaIs

- ~ I intelan , O .oî sà lat
veilialîe Assitt qu'il 'y

auria du 11<011 de aux f(i ' <tres,
Nouis dite. voit-.

\IMalé lictionl! J 'étais si b<ienî parti

\I 1 vif
-- Cristi queîm ça Jlreîîd! lecoutez -Uîîe exc,'i-

doIIc"ý( l aître crier": auchi<ien lente~ place pour
tout voir, sanis

être vu. Attendons.

- Ah ! je Ille vengerai t-Je o m'en frotte lat gliuu < ; et
Qi i je Ie veîîgî'rai !J e commeui j 'ai v'u (li Il, e mes cousi ns

le jurel par cet te palett e mîour ir en ragé, je vais Ille donnler
de savoll. ses airs.

-Ça, y est... Mes ieux, vous -Pont, it preièînîre fois
fer'iez, bien dle sonîger- à vos vieux de il ie, je vi s îdonc do-

péchés.lr lit conîscience satisfaite!

LE 1)Rm(Ill PE iATTRE 'SA VM ME...
.AUTJREFIS

U.,N MAIi .5T11 -LF PN.e m IolE i a ICI. SA FEMMEl L

Cii vieux proverbie dlit

finui pacs 1îs',mmm'

Ilce pr'overbel, (lit NI. Qu jtard, il ýté' origi nairîe-
m<ent une forilmule dei droit. Plusieýurs anîciennems
chîartes deq houIII.e isieý autorisaielit lm's umaris, en
certainles pr-ov'il <ces, a ba<t tr le'i urs femil les, ilîii< e

Ilqu' ellu.sioli (le sang, pourvu que ce ne fùt
point avec un< fu r émioulu, et qju'il Iy u eût point
de miemibre fracturé. Les 1haitanit s de V ilie<-
fiainche, eni Beaujola is, jou issa i 'it <'un pmareilI
pîrivilège', qlui leur av'ait, (;te, çcCiil par il uni-
I ort 1V, s I-m(le Ieamufoindateur del, leur v il le,

Qtemusclioîîijuî's issur<'iît que, Ile <mlotif d'unîe
telle concessin fut l'mspér'aîmce, où éti e-

,gi eu r d'attirer uni pIlus grall nombr11 >ie <I h du-
ttiîts, espérance qui fut proimtemîenît rémalisée.

Le iliari peut battre m5 fuit'i<î<. .. IJi<el1(tud<
?m.cïm.>t.(11aluz. Il 137S>,.

T1ou t im ai peu t battr n'sa feiimime quandi elle lie
veut >ls ob,éir -à sol imiudeict ou <juzcfl(
elle Ile miaudit, ou qjuan a eîlile le d émen t, pourl'yu
que ce soit ntodltéénîîiit, et sýans que îiioi't S'en-
suive. (I'auiîaîîoir, Code' f od'îl).

Lat Chrmonique /,,'îml<im, uée 1:311I rap-
porte ce, fait siiîgulier :"A I'or(leaux, uin mari,

accusé <lavirtuvs ficimîim'e, comiparut (lev ant
le.s juge(s et dit, pour' toute dens<: : Je suis
bien ffîtclîé d'avoir tué imia fieitii e mî ais c'est
sa faute, car ellem' i'avait granîdement irrité.
Les .iug'Sesu luii ein deimanîdèrenît pas davan-

leaifl, et ils le l;tissèi'î'ît se retirer. tranquille-
nienît, parce- (lue lat loi, l'i pareil cas, Il'xgei
tlu coupable quudéîîiiae(e repentir."

Le Kori'au permnet aussi aux muaris (le l'attre
leurs femmes, miais toute con' ection infili 'gée doit
être juste et mîéritée. Il Vous îérî<ne'zles
feiîmiies, <lit le ProphlètP, d]ont vous aure icà
craîimdre l'inolcéissance ; vous les i*elé"-ueî'ez ulans
<les lits à part, vo<lis 1~ ripr' mêmem ; mîais
aussite5t qu'ellms vous olmésseîît, net leur chierchezi
poinît querelle."

Lat coutume (lu IcP>auoisis autorisait le miari
il battre sa femmne, pour' lat corri 'gel, seiliî, mort< et

Une chîroiqurm usse rapporte qu'uni nîommîé
Jaî'îeil; qui, il est vrai, avait été trompé par -sa
feinmme, avait pmris l'habitude <le lat faire foluetter
le d imainchie et le jî:ud i, aprè's le reIpats lu imilieu
dui jomurî et avant dl'aiv d'î<ormir. Il (lisait à SilL
fenmmie INatdm(jiiî (lue cela lui procuriait dm'srvs
ail imalmes et roscs, e't qu'ail moinus il dor' imai t plus
tranqmille', 'ayant conscience dl'un dlev oir accoîn-
pli. (Cité par M. Godlar<l).

(i r acoiîte qu'une ijeune omoscovite, mîariée
depmuis qjuelques imois, se plaignîit , s'a imère lue
soni mari Iii. l'aîiimait pas. eltcilui cilm deimande
lat raison, et elle répond<it liai velment : <llie
ill'a pas elîcore 1 mttu,''"

Le -20 Janv iîuî- IW 1, on1 lisait <lans leý journîal
la I>,-s.s,:

'Il IlI neaait pas uîî seul numléro <l'un jour'nal
awi gais qlui îîe con tien i l le récit (le <lu e.lj ui acte
(ile brutalité coîîîi ipar Lui îmari surv sa fem iii

cme î'<-pa uie des 1 <l'aux c<ôtés do< s i îmîî-u 15 a i -

gîmtiis m iais il faut r<ýcOIlmIiaiti'e qu'il seélèVt
(laits lat classe' éclairîée mp'lmrgm e rotesttionms
comt'm' cî,s llîabitumi-s <le viole'nces. Le-s comîptes-
r-endlus dles tr'ibu nau x <leý police com tii îî'îît beau -
coup de- îîoîîms, beaucoup (le détails, niais il parait
<lu'ils î il ism t paîs tou t eimcore Un gIî(titliii'aiî

&rit à M. 1(aiiîîiiil, juge (Ile \Vor.shipstre4et, et
lui demande', da 'ntîm (le l'adloucissemient
(les lîîouî-s,-unre <publicité iplui 'corsiplùte (le ces

sortes <l'ai Iîres. V'oic i c.(e tqltti,<uie flous î'î-
prod uis>î s coi 11uv<I iegî'lili c urieui (I <ln<1<

el 'Mosieur,
Je lis auijour'hu'ii (laits uîî jour'îal Il- comlpte-

"rendiu udl'une nouv01el le 'afftirie dle îmailvais traite-
iîîiîts ecxer'cé suri une f.Il'iIim ', e't je v ois <lue

le prévenui a, iîmamifm'sîé queîlques cippi-élîeîsioîîs
de' lit pu iiiici tli miue c;iti e! affair n'allai t r'ce voîir
Ce'la Ille< fiit pm'mser 'qmu 'il v auriit peu t-êtr'e unî

moi<ye'n de< rtmri' îîoî lis fréi1ueîtes ces lâches
et odlieuse's a ttati <1<-s, (lent lis fei'llies soin vie-
tLimes, et (lui oce u pmlitc chlaq ue jou r fille< gi-ai de
partie (les &%îîdiýi cm's (le i os tribîunaiux (le p olice.
cese'rait d'aliclcu' chîaque jour- la liste <les Fnl'-

esonnles conlvainicues d'actes (le violînceu enve'rs
Il<-s fi'emm1<es, <t de' donne<r les 110111. et l'"ailresse

de1< tomute peî-sonîîle condmtniiiée pour dis faits <le
cette nlatur le.

IIl r'ésulte', enî dl-,îe îmî'msîuî- tous lmes dlé-
l' a ts, <lue cvS mauvi s Sci t ymi S apprjmécie'nt ave'c
trîop il'i nil- lgî-mc lesacte's cruels qui sm' passen t

etldius l'intèrim'ur (le leur' doiile. s'ils voyaie'nt,
toute's les fois iqu'ilis vie'nt *î'ent atu tibmunal, un(ie
liste de nîomîs et (I'ikdriess<'5 commîîe celle que je

epropose, c'x»Osée iaux ye'ux <lu publlic, il est

pt-rbabe(it e la tei mérerai t lit u'ioletice de

me uisqjue les puilitiolis que p roîîoîîceîît les
tnllpkliux sonît insullisalîtm's pour cort-ige(r ces
haitudes gr'ossièreîs, la justici' ne swuiiait êtres

bIIlèg cîi é e<'l'ssayanî t d 'un e iîm'surîe nouvel le et

Sigîmusé : 1E<linond< FUmy."

Uii chatirr'tie'r mîontr'ant un joui- son fouet,
diisatit Il v<1!oici lat jiai x de, 111011 iiimnuage !Vous
frappezm'. votre- feîumîîîî-, lu i dit-on 7-sans doute'-
Vous îueîî avez pas le, <roit-Pour 1 uoi 'i Quanîd

mon0< cheivatl ile va pas, je le lats bin. Votre
feîiiie iii peut se, cowuparor à votre cheval-
Noîî, Iles foi, car elle î'st plus enltêtée que' lui.-
Qu'iiii1 orti' son entêtemîenît? C'est unme lâcheté

(luu <le se tiIetti'e, (-ii colère couitre ulie fenmme-
Ali mnsieur, je lit bats, niais je uc ie fie ts pas
eni colère

(E. Legouvé'
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"< Une bonne correction, dit Salomonî, vaux
iiieux aux femmes qju'un collier de perles."

Boccace, dans un ses conttes, a checrché à dé-
montrer (lue le meilleur, l'unîique moyen de sou-
mlettre une femme, c'est de la chfltier.

Un autre italienî a (lit: Il Les femîînes sont
volum11e les Côtelettes ; plus on1 les bat, plus elles
sot tede.

Tilly fait la remîarque q1ue Il les fesiues ré-
sisti'nt souvenît aux plus niobles Procédés, et sonît
presque touijours sîlîgésPar le chîarme dles

pl1us mauivais tra*iteii'Iîts.''
Ce qui autorise à croire (Iue du tvimps (le saint

(li ry.sostôiine, les imais chîrétienîs et au t es biat-
tai ent, assez fréq uemmnent leurs fe'mmles, c'est
qu'il crut devoir leur adrcsser cette reimoitrane:
.,Qu'il nie v'ous arriv amtais, (lit-il, (le Ibattre Ili
<'outrager votre femme ; car c'est le dernier
opprobre, nion à elle (lui soulIre l'injure, nmais à
voua (lui lit lui faites. Et, que dlis-je, votre
femm e ?Je tiens îiiêie11(1 nigne dl'unl hionnte
homme (le frapper et d'outrager sa servanîte. Et,
si c'est une action Itoitefuse pour un maître
d'exercer des violence., envers unie tille esclave,
qtuelle îif.iiie ni'est-ce pas d'en exeecr onl(* seit S
propre femmhlîe, qlui est dle cond<litioliIibure et Ililo-
raide?' Voyez les lois <les paieiîs miêmles ;vouis
trouver-ez (it( leurs législateurs séparent (le coi Pls
et d 'liaiutationi une fmm e d'avec so i i mai loi-

u'il lui a, fait ces2 sortes d'outrages, le juge-ant
ind<ignie de vivre avec elle. Et aussi nt'est-ce pas
uune dlernière <tL souveraine injustico <le trilter
c:elle qlui est lat comlpagne <ile sa vie, et (lui lui est

Joinîîte par u li' sot été "étératlg dans toutes ivs
choses iivines e t htumines1, avec lat mêmie
îiioîîiiiie que ai ou ine lat lu i avait donnée que

colilue ulî captive piour lui faire éprouver la
pl1us basse, servituldeî

eC'est pourq uo i si cet homm îe doit être elîco r'
tenut Poîî ur uiin omme raisonnîabîle, '!t lion1 pour
une bête farouche, je- I'estilblirai autssi coupaIble
qu'un fils qlui biattrait 8oit Jîire ou sax mère..

l .Et combien y a-t-il nion seulement (Vn jus-
tice et d'insolence, mais de-hionte et de scandale
pour uit mari, qju'on entende dlu dehors <le la
maison, d'une rue ou (l'une place publiq 1ue, les
pleur-s ou les gémissemients <'une feimmie ; qtue les
voisins, frappés (lu bruit et des cris, accourent
au secour-s de cette pauvre mnalhieuretse, qu'il
traite cruellement, comme si quelque lion ou

qutelquf- tigre était entr-é dans ce logis et qu'il y
<lvclirât, <îulue personne?

ICer-tes, uit martii qlui s'expose à cet opprobrie,
et qui s'en voit flétrir à lat "nle <lu mionde, de-
vî-ait p)lutôt désir-er qlue lat ter-re s'ouvrit sous ses
p)ieds pour l'enigloutit- et le dérober aux ye'ux det
ceux qlui ont été témoîins et (lui ont eci horireur-
(le sa t <an arie, qutce, al-atrejui en Ilu! <i.'

(Cité par Le Maistr-e, dans* sesI'«dqîa-

COMPLIMENT D)OUTIUX"

flc"î-i unk écrivain a".-- osêe
salis contredit un <les pmeiliieî-s citoyenis (le lat
dernière mioitié (le ce siècle.

L'éru-ie.- Vus tes réellemeint trop ind<u 1-
gent ; Je nle mi'attenîdais pas à voir- inca quelques
prod uctions si hliteiient appréciées par un
hiomme (uile vio<tre valeutr.

Lef-<"e--Mi lic m'avez-vous pas (lit (lue-
votus êtes née le 1cer janivier 1. 8.5 I.

J.. cCî'iî(it ( .- rtn

TRIl.S'TE ACCIDIENT'

JuS0Ge ni. - ilîS~ ceî<uere pet i t''- y
est miort ! qu'e'st-ce quil a eu ('

lirs I<~i r.- a n ange ! c '''St unt pur
accident. ('itte i 'îiiiocciitc créatur-, cL l'a-
miiusai t (le!' jetvu es I<iqiu i-s danst les e t rre.Lux d&S
chliîois.

.11-s~0CîîL- Pur petit ('t'. sont dvs
pa iî ns..

Mes I->i ,!. Lana du boîit D ieu ! s u le-
ment il .s'v',t trompée, hiier, et il L at trapé uilie ir-

lilas...Il a expîiré au ,oni~tI (le iiiminuttes.

LA Cl[ARRUE AVANT LUIS UB&ýUFS

M<îdam" D"nis.-Tu n'as pas hlontelIEcr
cit fête ! T1oi qlui a pris lat teuiîptaLuice ce miatin
Tu n'es pas tii n loimme ! u n homume quand ya
promîet, ça tient Sa pi-oiiîesse.

Dpns.- leurne pas, I obouine . . c'est ieni. ..
tu as i-aiaon . .. je lie ft'rai plus1 <le proittesscs, ça
fait <lue .1< po<urrai les teàiiir.

It'sa.-Questccque v-eus ii'appnetiiz la 0
I -nri mlarlié ! Jamais îî- lit! pouiirrai i''. fui-'' a

cette idée.
Lou ise. -1 î'e nî1uii

sermients d'amiouir q' 1il mî'avait faits,.
Louis.- MLchèri', je- ie, vous cniii 1riiids pas;

v'ous l'avez assezi'ttaiiîi'i riJet', (-t, de pluns
voilà tr-ois llireý 'tw~ vous v-tes uii-é'

L'osa. -Cest m'éýc i sé iii' ou0 r cela. S'i Iltait
aussi aimiiant, iaussi dé ui'il îî iiu le disait, il
aurait <lu faire un dleuil de -arçon pplidtiit un
iau I(ioîins.

TII1E A'r1I{E- ROYAL 1

Le 'Théâctrei Royal nau aL donnué de l'or-iginîal
citte si'iiaîitie uit v.iiî'vl i' -îîplî <t' bonus

'1îîi fonit leýs dllii5îes a.tiittiui's titi beu. C'e
vaîùs Iv'ii Marco et iIo î'. ,r e xcIllitt

piècie qî'q, écuté' par ilne i x-el Icilite trou pe.
Unie colilliagiiit qui i cw Ipu los ''iiéliis l

lat force dle .' MM I. \\ eh îst ir ia I ttrry, (ilîs chaniî-
teturs e't <les tl:ti.st-urýs tels qui' NM.- I Li's'y et
Ai-iiistinoiig,, i(e lpeut ma nquer d'avoi' gr-and

L'a trois fi-r<'a Gardier ïonit iiipay;LIh-(s et
M arci et Rite, îloî it li-s coinit'orsion.s <'xtriaonli-
nali' s ivs foinit îî'ss' iii >it' î à doe véri tal<l>-, sî'r-

I 'i ~tt étolitu c t lC'~ati '<ira OnJl iS.

resstiite <ju'ata Riy;il . A\insi piiilliislas la
mairtiniée a- ltL soirtée <le saim-4'il.

LE (GENtE DU(ONMLE

1 il

Lé'c!prn 'loa b'dé,! .-l
delSi je. concluais tin traité, ' de réci-

procite. avec lat race disélpats
QueI déthiotclié h

1<v î-i <les Plgit. lourqu1 oi
netit vus iîU.'lnttre ;tu rofit dii
jour' '

Ili f V

-V\oyezs <loiîc, ai sous -C oii le p"'t msou v s, jet vais vi-i firei-.
épiateriiez votre famiille' litii <R Tomii 'z' garlz bý totit poiuri-t

bouitit (le ii t os-c i, (11istiti s 'st t<îiit à, fi,
inutile.

V VI Vil viII

L'lé NTlO-M signlez-vous une L" f.'1oi-/euî- -- Commiue.nt - e'cli Vrai, si.je pouiiss meuî ('iau, ai
.1arantie diiun an donc ! Itii plus 'I1 îe i'elt, je passer de' iac tii me, *Je vou s la donne- lqr

vous laisse illa imonitrei (.1 gacle mais. C~'est si distingueé...! 1 -'y Pense ;Je
poli ilais Ibienî tue faite niii' cati iii avec
Ce't autre os î 1tui vous nuit tatnt. C"'st tit
rude cadeau que je %vous fais.

Ail rev-ol
mion tIlri'ssi

i*, i-ll:Llie i'î D lonnez
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XNOS CHERIS ILOCUTIONS A ÉVITÉit

LIX
Edith, (qui vient de recevcir une poupéeé par-

lante, ytmeEdison). -Oh ! 'Maman !Je suis
hiorriiblemîent fatiguée. C'est îîîa poupée qui vat
faire la prière pour nmoi, ce soir.

LXI
DIFFICILE A EXPLIQUERl

G'fianmnan, (à son illice).-Oui, nia clu
'<ion1 portrait quand j'a vais ton âge.a.

Alice.-Comîment que tu as fait, donc, pour el
têteî

]POUR QUI PRIERA-T-IL

Aî-ýocatl.-Dite!s donc. Si un homme vous lais-
sait Un hén'lit:ige <le $5,000, je Crois (Ille Vous lui
feriez bîrûler uni faîiieux c;ierg-e

L.- c/ipnt.-Pasg <'affire j'en ferai brûler uîu,
pour oit trouver un '-utre commle lui.

LOGIQUE

AMadaine Aimable.-Ça me tourne le sang
quand je te vois sor-tir de ces imalheureuses b'u-
vett es.

Mf. Aiiale.--1allait donc le dire, à l'avenir
je nen sortirai plus.

TIN NOiILE JEIUNE HOMMilE

un ânérdaf-ul;ge, as-tui, Robîert
IlbîîL.e le sajis p,,

Le ;-"dnl-''îpliisautes ;tu <lois savoir
tont îige.

Jiobîrt.-C'est piossibile; niais contient voulez-
vous qu'un î homm<îe de cîcur ( lise soit âge, quian d
il al six sSur-s

EXPLORATION DE MINES

coniseil1lez- vous <le prendlre des parts
de lat Société' Consolitée- <les L"al 'n-
cants (le défauts <le cuiirasse ", (li bli-

mie.Connais pas l aillais entenu<u
piarler (le cette société. <At son sec,--
taire) Répondez lion.

Courtier' d'unu'înieces e/iemt .L
Société Consolidée des Fabricatnts <le

i défauts <le cuirasse, prend la quatr-ièmie
-. page, enitig,-re, pendant six mois. pleinî

prix ; seulemniit faut <le lionnes ré-
danmes cii plus. Acceptez-vous?

E<ier.1il<u(ci'-. - certaîinli-iut.
('tt <son mecrétaire).,A fait r-éponîdez à
ct idiot (lui nie petit pas s'occuper <le

ses affaires, (lue lat Société est tr-ès
tonexcletfàr,<'îlîd sûtr;

i l'engag-eons al y miettre tous ses fond<s.
Il peut nous les envoyer- ; îotus feros
lit transaction, (à luîiîîêike) ç;a laiera
l'anonîce.

'~]' BLASE

I P<dwchard.-Est-ce que cet :imiîal
<de Pataud a fait beaucoup île ilégats
dans lat d(éjeense.
3fîel'îtck)rd-I a tout dévoré

àpart les famieux biscuits lirivtés
par la liaison, IUagtîe fort pour lat uîotr-
rîture les chienîs.

ère, c'est
UN JOURNALISTE EN

langer ta Il ER 1E

mlfauîam. - d~îîé<ivine, o-gs
lîléest e-ntrain d'avale-r toit dernieîr poëile.

('eog~'.-~a n'a pas dl'imiportanuce ; soi) esto-
limec va le rejeter. Quand je porte nmes pîoèmîes à
un journal, ils sont toujours ijt.

LES MEILLEI:It1S VQISINS

mecurer si près du ciiitèrcte àâ côte avec les
morts.

l'aul.-C'muýt ce qui te tromtpe; jaieiais je, n'ai eu
de voisins S'occupant imuoins dies allàires <les
autres que ceux-là. Muets, discrets commuîe lat
tombe.

(Stite. j

PI>IociiE,, ('ONIicIJ-I)Cux choses sont colhi-

guës, quand elles sst touchent; elles sont Iproi-hcs,
qualln tiers-petit inte'rvalle' les sépare.. Deux
chamuibres qlui ont unc porte dle communiatioî
sont conlignéz?. Peux chambres, Ouvrant l'une<
plis dle l'autre, sur le mêlme palier, Sont pî*och's.

CONTI li: H.Se (lit dle l'étî.itIdu.-CoNrîsu'(A-
TION, dle la durée. Lat coutu<il<i d'une allée. Lat
coînaaion d'unîe amitié, d'un travail.

CONVCTIN, EIIIIAION-Laconviction, est
l'ilet de0 Ievidence ; on1 est onacupar le rai-
sonneînieît. Lat ymesatiou est Pl'elet d e pensées
morales qui Peuvent tromper ; on1 se laisse i<r-
suadfer par l'éloquence. Lit conviîction parle ài
l'esprit, la j>ersluLi<ii au coeur.

COuu E'riNEXACrITU »E. -On (lit lat co-re-
lion (lu style, (lu lagg.L'e.x-actitude (lu rtécit,
(les (détails. L'une tombe surî les mots, les
phrases ; l'autre, surI les faits et les choses.

première est lat science' de lat formîation (le l'uni-
vers ; lat second(., s'occupe de la terre dlans ses
parties ; enfin. lat troisième examine les rîusultaits
(les faits, et tille de découvrir les lois génlérales
par Ileuelles l'uniive'rs est gouverné.

sion. est le commnencemuent de lat craine. La
cru înit dev ient dle lat îmi( . L'air prénoccupé d'unl
hommiîe sujet àl (les accès de fur-eur nous donne
<le l'i>)ci? s , parole lerève <'t saccadéle
Prodluit lita inite, à laq1uelle succède lat p"ulr,
lorsque Sa violenuce éclate.

Citir1-QUI., CES (i L îiliqpe n'est pas tou-
ours de lat crinsur-. On1 rensure Une chose miai-
vaise e't repréhensibI le :ont critique les m eil leurs
ouivragles.

DICENE, NINSEA CcNVENANCE. VOUS se-
rez Ulis avec !coc'toîutes les fois que vous serez
vêtu miodestemîent ; avec l"uvn"lorsqjue vous
vous laisserez guIider par les exigences dle votre
position( ; avec con-emnec lorslue votre costumeli
sera en harmonie avec lat saison et les circon-
Stances.

DÉLATEURn, DiNNIrU.L'premier ré.
eille une idéee pîlus lbasse plus vilp que le secondl

l'die('espionflerie. Le dénonc 'ataeur, eII eliet, se
biorne à mîanîifester lat connîaissance <l'un dlélit
qu'il a pu connI aitre par- hasard, tandis qlue le.

dé d é <nonice après avoir chercheà di<écouvrir.
i (it, I: E, El lEN O oy', dans uine maisoni,

dans un hôtel ; oit dellieur", dans une- ville, dlans
unt villa',e, dans une rue. Je demeure ù, P'ris, el.
jloge it t'hâte! du Lourr,-. J, denmeure mir d

'vîi eloge rhe mm oncle.
INFIAXDFAMANT I.rIN, Diii rM'nî REi î.-Une

chose in/hncaatite attire le déshonneur. Une chose
dijlamanie provoque le mépris. Ont appelle djlla.
al(ir" n discours -qui nuit à lat réputation

d'au trui.
Du NE, PAMILEI-Il suilit (le prononcer des'pa-

roles pour parler Ainsi un petit enfant, un per-
roquet, :a/u oit ne pourrait allirmî'r qu'ils
disent q~uelque chose, attendu <lue le iiîot. dire
imiipIlique le raisonnement, l'initelliguenîce, I idée.

Di,- e-stni être 'ont on parle sans enImolt-il
rien dire!I"(AN Au.usiiN,).

l.)ISCOICI, iîsou.-adiscorde est unt état
<le trouble, (le dissensionî. Le discmrd î-oilipt P'te
corîl. La 'tsîrcest on que'lque sorte- le, résultat
<lu discorul.

Di.seitu'ruo-, pî~EvE-a'ls'é nlar-le out
agit aveprudenlce, dans lat justeý imesure dli e
(lue perimettent le tact et lat (lelicatesse. Lar.
serre va plus loin, elle S'abîstient.

QurliE,.OU'.NAI-It, lIIUICLE.-(C,( qui est
<ldiwe r-evîent chaque joui- et ma occupe toute lat
duréfe ; ce* quii est quoidî'n eist clîaiue jour
salis eni occuper tonte lat durée ; e qui est jo?,?-
na-di"r se répète coinum î les jours, mlais varié de'
miêmie, et peut (,ii occuper ou n'en pas occuper- lat
dlurée. On <lit :Le muvement diurne dle/ la'îî
La floraequotidien neé da ce <'<euxme nser
Lesq l,esoins jou rnaIiers dbe l'hommeî.

Ena iMI, klia U mii, iMEvE L,5 'P '' O
est daiquand l'étonniement et lat stupieur doit-
nent un air d'ignorance naive. Ont est ébaubii,



lorsque cette surprise déconcerte et entraînie Un
sentiment de doute, d'indécision. Ont est émer-
veillé par une surprise qui charme. Ont est stupé. ~'~'~

J4it, quand la surprise est tout à fait inattendue
et rend immobile.

ESPîR, RAISON, BION SENS, .UiMNIE''
IiESENT, CONc,'PrIO-1.INEiNC,<Nt
L'?spriit est fin et délicat ; il saisit les rapports
plus ou moins é,loigné(Si entre lies objets or-di-
maires ; la raison est sagep et miodlérée, elle nie
sort point des règles ; le bon sens est droit et
sur, il juge sainemient der, choses coiiiiune(s - le
jugemient est solide et clairvoyanît, il fait (liscer- -

lier, distinguer ; lit coeptiont est netteý et
prompte, elle épargne les explications, deie
l'aptitude pour les sciences et les arts ; l'intellî--
eI<nce est habile et pénétrantc, prompte aux
divers emîplois ; le génie est heureux et ftcond
il saisît les rapports les plu.i éloignés enître los
on1)ets, particulièreent le-s plus grands. La bhé-
tise eti l'opposé, de l'esprit. La folie, de" la raison.
La sottise, lat bon sens. la tourderi -

du jugement. [,'unbécileté, dle l'etnelet "M
L'ujtiele la conception. Linrapacié dein

tellîgence. Lat stup-idité, dui grénitt-

événement chaque circonstance particulière de la _____

vit journalière. Lin aciident est un événement
fâchîeux. Une aventure, est ce qui arrive inopiné- " '''' <
ment à une personne eîî bien ou en mal. Une
arrivée, un départ est un érénenient. Une chute
est un accident. Enifini une rencontre (le voleurs,-
une entrevue inattendue, avec dles amis que le
hiasard envoie pr"\s (le vous, constituent une D i, DAi,
aventure, mépris, la /

MI-ý-Axuî'xcTt , FA1II(UE. -Unle îafatu, sa propre V
implique une idée d'importance plus grande lamit, Pli, t
qu'unefi/lbriqu e, et se (lit surtout lorsqu'il est aux qualité
question de la fabrication <l'oJb!ets d'un usage Li, Foui)
moins ordinaire-, une »mn/en-de tapis, de imonde le sa
glacos, une f4brique dle savon, (le bas. (l'une nuée

FAMILLE~, MSAîON.-La famille est plus de appelle un
bourgeoisie, maiu.son est plus <le qualité. Ont lit le masculin
etre 'c nêcîil et (le bonne maiso;t. Les site et la p~
familles s" font remarquer par les alliances, les jours au ni
niaisons par les titres, où î'on tien

FÀSiixp, DisErir.-La disette est le manque les spiritue
d'aliments. L'ifarnin- est amenée par la disette. FIVOLE

prsplusieurs années (le disette, lat famine <le solidité,
de vint telle qu'on vit, assure-t-on, dles mières dive- tance. Il L
rer leurs en/an ts. <le petites

FUNîESTE est le propre, la suite dlu malheur, (lu inconsidère
vice, <lu crime. - FATALr est le résultat (le ce EAni
qu'on appelle la destinée, c'est-à-dire, d'n événe- pIe proposé
ment sur lequel la volonté on la condluite n'ont gard' cons
pas exercé d'action. Qjui banuira de ma pensée la nomméu gar
fatale journée oii je le ris pour la première fois, est un de$
et surtout les funestes entretiem(s qui suivirent ? iîs-roîîî

LES ÉLECTIONS DE MRNTREAL

go

LE COMITÉ DE GEORGE W. STEV ENS

LE-:SAMIEDI

IL GR~ANDIRA

nu? cndidat <lins' lit lui 'lu, If;

aut 17 Jit

FmFm'~..-Ledédain s'appuie sur le
c'rté est produite par la coniscienîce de
aleur. Ont peut être lier et Iienveil-
aîîdis que le dédain ne saurait s'allier
s-
R(E, LA FOUDRE-,-La foudre, tout le
ut, est un trait électrique (lui p-irt
et frappe la terre. Par analogie, oit
foudre de guerre, niais emi emîployant
,un héros remiarquable par l'iipétuo-

aissance <le ses atta1ques. Foîudre, tou-
asculiiî, se dit d'un immîîense tonnîeau
t dans les grands celliers les vins et
ux.

F1UTiE.-Unie clîose.îWrolc mianque
d'utilité ; uîîle chose futile, de consis-
~'homnze frivole s'ccup e éiusemient
choses, l'hontine futile parle et agit
ment.
Tr (;AtDIN.-Unl gardien est un siîîî-
-à lat conservation d'unîe chose. Le

erve et adlminiistre'. Cet lîomn;ne a é,
de (les bois dle la Cm -ontur -. son( pèe
,gardiens <lu Louvre.
04;IIAili'iI , HISTRIîEN. - L'h istiigia-

plie recherche les documîents,
prépare les mîatériaux ; L'his-
torient les miet en oeuvre.

1 Doi E iE.N SES INE bE
lION 5E5Lhmiede sens a
un jugemîent droit, senîsé,
joint <les conînaissanîces qui
lui permuettent (le raisonner.
L'htomme de b<on sens piossède
une rectitude nîaturelle qui
lui perlmet de juger des évé-
iinetsde la vieC et <le s'en'

i tirer avec avantage.

1-TOIiý EvI,%i, IIi o FRtANC-L'hommie vrai
est incapable (l'altérer sa pensée. L'homme franc
v'a plus loin, il ne sait pas la dissimuler.

E-rizut i)'IIuMEain indique un état habituel, une
disposition naturelle,. - E-rizi E.N iLuMEUII.c pré-
sente l'idée (l'un état présent, imis provisoire.
Cet homme est en belle' hume-ur, c'est-à-dire, eni
ce inilneiit sont humeur est bmonnme. Cette jeune
fille est d'uge hniiieur dlouce et <'gale, tel est soit
cairactère.

i .iA'EvEI.its, I<iArA. - On1 est inil'ret
envers les personnes, ingrat enrers uii bienîfai-
teur, envers un père. Une chose est ingrate -à uw"
autre. Un terrain ingrat te la cu Ur.Ln esprit
ingrat à l'étude.

Lme l MENAVE-C IE iEl.-Etre vêtu
lég/èrement, très peu vêtu. Ag2ir lgrensans
réflexion.-A LA LEIRne se (lit qlue danis le
sens fî"uî'é et, se prend cii imauvaise part. Agir Aù

ltJgérp, parler it let kýyère, iincoisi érmmnt.
FRANC, LOYAL. Bien (lue ces mots soient

synoriymîes, ont pet les eniployer réunis sans
s'exposer a uîî pléonasmie, attendu la nluanice
bien tranchée entre les idées qu'ils réveillent.
Franc sigrnifie droit et ouvoert. A ces qlualités
l'homme loyal ajoute la gémiérosité, lit confiance
la noblesse de caractère.

MiAISON, IIOTEL, PALAIS, CII.TEAU. - Lat classe
mioyenne habite (les imaisons. Les grands liai-
tent des hôtels. Les princes, des palais ; enfin les
habitations des gens riches, situées à la campa-
gne, au nmilieu de leurs terres, portent le nom (le
chlîleau. Autrefois l'architecture seule établissait
la différence ; aujour'd'hîui on la base sur le rang
et la fortune.

MALI. 'limii réveille une idée de muédisance.
Mfal parler <le quelqu'un, c'est donc en <lire du
mal. P>arler mal dénote un manque <'instruction
et d'éducation, c'est nial enmployer les expressions
(l'une lant gue, avoir une prononciation vicieuse.

MÂsoevi(, ýNAOu Viti Ei.-Le prenmier est
l'homime <le peine qui sert un autre ouvrier :L
maç*on ne travaille pas sans un mîanSeuvre. Le
second se (lit de tout honmmne (le peine travaillant
au compte d'tin entrepreeur.

NÉOLO(GI , NIEOLOGI5M Ei. Lat néologie <lésignie
les termes nouveaux, leur inventioni, leur appli-
cation. Le néologisme est l'abus dle lanolg'

OIiEISSANCE, sou Ni isios. -Li pr-emîière est une
conséquence <le la secondle. Celle-ci est dhans la
volonté, l'autr-e dans l'action. Celiii qui se sou-
muet à Dieu obéit At sa vol.onté.

OISIF, OISEU,.-Oieif, c'est être inoccupé dans
le nmoment donît il est question. Oisre, 'C'est être
inioccupé, soit par hab'itude, soit par goût, soit
par incapacité. Dans li morte saison, les onuri'i-
sotit oisifs. Les gens nonchalants mtne)eîi une '-

ist<n c oiseuse.
(A continuer.)

LA PAI1X DU MNG

1I"lle'oaman (à suf4a no vl,'"n naru)
-Continent ça nîarclie-t-il chez, vous ? j

b'eleîfl'.-h! très bien, maanl.
IJell<'main(i.-M ais aloi-s, toit nmari a. remoimce

à boir-e et iifuie-!
IJlle/îlle.-Noî, inaial, mais il I1,it':PPIils à

faire commîîe lui.

PARTISANS POLITIQETýS

-Est-ce queje pour- -ça pîarle-t-il -Ah ! tu neme u
rais vous <lire uit petit cet hoîîînie-Ià! renras pas! Liotite! loiite!
mot en particulier ? C'est faux!
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LES HÉ~ROS DE LA VIE ORDINAIR3j

I II
Le citadin qui fait visiter'la v'ille à des parents Le mnonsieuir'gui s'est déci(le à épouser une L.

qu'il n'ajamiais connus et qui parait s'amuser. femme commeîî celle-ci, qu'il

-r ,

Le mari (lui passe quelques heures à niagasiner avec Le voyageur qui se laisse martyriser par le
sa fenmme sanis perdre patience. bébé d'une étrangère sans perdre sa digniité.

NOBLE AMBITION

<( li ' i <, - pir î:u é'

Luitvi.-Mloii rêve à mîoi serait d'époîuser uns
officier ou un pomnpier.

.Juiettc.-Qîielle idée 1 Pourqjuoi
Lnl.lsont le.s eiiteýrriiieî,-its isi gadoe

Tu sais ; les processions, la niluique !Les rues
pleines de monde ! Ohi! c'est beau!

1PlATS DE PEURk QUE 1WD MAL

Faî?î? (passanît ses hras aulouar dut cou dle
,)aî papa). - Chier pa<pa adri I* li tèf

'-héri! Aimîez-vous bieii votre i'aliiiî'tte 1
Papa (Ir,',$ séri',mr). --- C'e-st doueI bient

gros, et bien raeVoyons, ilia fille qji'i-st-ce
'e t n veux is I., ro) i! )ljeu %v' *'eptr

P'auuq.-(1 >l niî ichle r peti t [Icie.

/'ap. -l ii.. im... tu îz'ii'juiètes ; til
clipeau '

laîi.-onpapa pa di) tout.
I'aa - Pisça 1nlus I)cîlii'u

C est sérieu x t .tus illîr â à Caccauna
I-a euq- Votîs ;,tes liiecl li it, cý nmatini.
I>apa.-Oh li ' 1 voyons flis; vite, tuii lu

tuis peur.
I"auuq - M iiioni cher papa, je lie vous

leiii:odi iii ; c'ett larli'y (lui nir demiande.
I'apa. -Rien file cela! Tu peu x te' van-

tirl de (101111rtonn la -lilair de poule'.

CI-FACUN SON MONDE

ler'iyioî.Aln encore une inJus-
lice. Chaq ue foi-s qjue ji, vis5 1(:; jou rnuiux
pulplii'r lé,. nonms (les gros mîessie'urs à qui
l'on dlonne à <lii iîr, je iiii- demnide pourquoi
On rieý publiejaaiîs les nôtres?

raîeceaolid. - Je, nie demnindi', muoi,
pourquoi oni le's pubîlierait.

ler iej<,c - P>ourqîuoi ? nous allons
bien plus dans le minode, que ces gros lion-
nets. Tou4 les jours, à peu pi-ès, on nous
offre, à dîner et les journalistes n'eu <lisent
janmais rien.

2'erayationd.-.lu n'es pa:s juste. Ils
ii'oubl ientjailais dle nous imielitioner q1 uanîd
nous allons à la Cjour... du Re'(corder..

epère (lui prendl un air (le fête ('ii apprenant
vient dl'en arriver dleux <le plus à l:1 miaisoni.

VI
Le maître (le maison qui ne plie pas devint

uneP cuisinière irlandaise.

LA DIFFICULTE DE SE RENCONTRER

La mîo'de «i iiese <'t américaime est vieinte-
sutut d'u,,ileî la filluire d<,î. touls les iO<el't
dit ()rps. jVî,l, imitii-/en dol ûti*" caliqué -su-rle
geslest .si maurels des Oitieur wueu done pis
la ma, de las en lieut - muais Par nuoe cémr,î' dle
laîti loi s .- pou r cela, il /ktut élie pris
lUW'.

La înr-u.ede floutfeille,(qîii e.st dans le ,noi-
venîul)-Conimiîitallez-vous, cher baron. ..

Le bt,,on. de l'éeijeu, iyinoranit la nouvelle
imode.-T1rès bîie'n, bielle mnarq1uise. (1,t croyant

donrla iuuil re,çoit la lasse).
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iM1?OÉ~TAIT DE SAVOIR AVEC QUOI LA SAUCISSE ESTr. FAITE

I~ Il

Ce qui est arrivé, à unle famille g~ourmnide qui ne( savait pias que lit saucisse se fait, :1Volonté., avec (lu cienît ou dlu chtat.

8AIURETACIIE: DE G.

,/o&-bot once, Moses ; tandis qlue C'est
frais patie moi donc les 8 10 qIuen tii 1 dlois.

Mois (A j/le qju<e'us lw>î). -I sais ben, J1 os,
hIie) .. qlue les jeunes dlettes. .. (li)..'les laisse
vieillir... (hlic) ... et les vieilles... (hlic) ... j'les
pîaye pas... (klit) ...

%I(>YEN suit

- Mint, an tOit 1îeut étre truail ttle, ont Me
nous enterrera plus vivant commile cela arrivait
quelques fois...

-Les mlédecins el) savent trop long"
-Non !tmais te ne sais pas la nouvelle, iinven-

tion d'un industriel. Coute ben. S~i on se r'éveille
dlants la tombe ont n'a qu'à' pre.sser sur un ressort
électriqlle et aussitôt un couteau tranchant nous
sépare la tête dul tronce. Commne iça pas d'datilger.

lUn matelot à confesse se ci-oit, encore sur le
vaissemi ; il prendl les term es mêes:

Curé-Conltetidcl temîps (depuis la dernière
fois 7

faiel<. -J 'sais pas lien lonîgtemîîps.
Cm-r. -Un ail?
MafiIli-AIi ! J"'z .

Cueé-Dix ans

.i!acie.-A IFilez, F"ilezI

-Madatue Tirelfire est-el le visi ble ici ?
-Nonî, tmonsieur.

-atelerevenir bientôt I
-Attenîdez n n peu, i(- vais le lui detmandter.

A tlié (lui est tout eii sueuîr et (lui s'est levé
sans faire sa prière.

JIa<ce. -uefait-on en se, levatt. Voyonls
Arthunr ?t

ArIur.-0ii ouvre la fenê-tre, car il fait lien
chaud.

ene vois pas ue Ml. I élieat ait n par-
ler efféin i il a m ie voixN très forte.

Lu L - .e vux dire< par p arle et flétin té, qu'il

par le toujours.

UN s.\iTEUEý
MIoi, J 'sautais dans IlI01% Jtunne temp ls, disait îî n

sautel muenteur à1 uni gu'ou î e dle . ies genis. T1ienis,
nule fois, les soldats miugl-ais, camîpauitent 'àLari
rie, où je su is lié <.t le soit-, ils s'amu <saien t à<
sauter.

y avait unî -1iaid décousu (l'anglais qlui venait
(le sauter dlix huit pieds.

Vite, on1 vient ie Chuerchier, en tlle d isaunt que
je Pou vais fair~e iux.

.endonutais, celpen dan t ; ie il)île ilîcidêe, je Itiet
tula ceinture, Je pr'ends ia couruse et... Je lie
tmetnt paks. .. ,' '. .Jet illeîsuro Iï'u'. ,

OMIBJE S OZ8EI1lTOISZI.S

t..< ('it lt nu: L.E CHtAMEAU

'j-

1a: mitvi., ECAOSL AI

LE1 CttE i ix n UiEl:

LE CHAMOIS LL LAPIN
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Af>R.ES LA NOMINATION

I <,'~i<"I ,-cI~'il. Q u Iii li ii ai lit 'votua, (iii rien îu lu tord it, ...

D'u,-ie' iîrîdiî <-iiiliioipat s î'eî ai-q né si ile lPuiriiar
quanîd J'ai sorti moiri pallî ier et que jie lui ai <lit :-' Si je ne' savais p as (li'

Y',eislièîn OrcUî'ir mn"--îîpn us<i<i 'ismc -'s îoi lui les
ali emîployée.s ies (dix iniutes ! Il lie savait plus où se miettre, surtout
qjuandm j'ai pi-ont- que. ..

Pie'<' rWiu c-Ju-'iî<i ,;0,, di"scîlour-s. - .ous, je lui ai dlit,
Un galopîin (le tr-oisièmîe classe, à qlui oit tr'ouverait <lu-s dcailli-s sur I- (los,

Dcî.ci e e ur< (idem) . . Il îîîais, ilîessi-u r lis Mict-u rs Je n'eî'ias
serai pas jusqju'à discuter le's stui.lité's (le ce.'

I.~~"i"Orîi' i .cî) uljriUt IiC<i <i <,,cnù'îetîMi"
ci"r'ieu- 'ccdiscours.

PINCÉE D)E O SI'

11ICTE POUR NL.VEI AINAGES5 ET AT

Pl-eliez <le l'e-s.sence n)il éî'a1( (le. ele ile (lui s'lii-
ploie- pour l'éclair-age, i-t qu'il îîe faut pas coin-
fondîhre avec le 1uutrole.

F'rottez l<es "a-ýnts avec un muorceanu t-laîîelle
imillée d'essenîce.
Quand il y a tache <le grauisse, menttez <hîssus (tt

deîssous <lu plâtre lin, et ve'rsezx dessuis lîsîic
Après éîaporatioîi, bîrossezx légèremeîunt.

NErr>.I; n ll. LA FLANELLE.

Faites un bilain chaud dl<e savoir Iblanc avec i(
igî i arabîiquec, aur po it le faîirî'î uni- i spèci'

(ile sirop. Lave-z votre Il sud le dans ci' Ibaini a v-

dil- si îîî<iaiî'i fait le- mêmiîe ifiýt.
Sou fris- enlsu ite', pour -Coinserîveri lailail ur

('îî e'xposanit lat flaneîlle-, danis uîîî' boitei fi-ic'
lat vapeur rodu-1nite' par un li dle sonufre' tllui i i

<lai s Une s<îucou liv placie laits la Iboîte.

NEiii''4e\"t<;E F(<ES ' iSilîilE ii :'l

F"aites ilsou<lrî <lais titi demîîi ilalloii î'l'îî
cliaui: t1 Onuces (le satoi 011 lic I.;oUIIIé Eclezii' <t

lia tu. M'tt's laits lf, liainî vos pli <Ii ii , iet fî'ot-
tî'x-leu avec lat miaini pendanit Cinq mîinîute-s.

Riiices danis V'eau tdeit agîtî-z les îliî<s il
l'air jusiju'à ce qu'elles soient sèches.

NE'I"lOVA(U 1>l'S D
'l'EMLES NOIRIES.

Ou1 pei't toujours
ru'nilîî :%UN ilitei-

lo's iloîrîs leu îîî-

lîiîIustrei.
Plonglez la it -I.e

preussezx Lt i-t rtcolîl-

b e ilî;i, e't, aîisi d

le- derînierî ba:inî i este
pruopre,'

Pourîgîz îîn sé-
ceir, lel ius i ihi:sseri.

io eitiiî ('tsliligi'

deu'îx lîiigos bienî Pro-
pr.es.

Ls (acheis fi ai-
cliis (le latit <-i

le frottenment avi'c
un lne iîliijéi
d'eau il mais i e vi-
is secluis, chIcs

cité.
.Moille'z les ta*-

cliis i\<c Ili lait
O.rdimai 1V, pis1 fîoî -

(lz avl ui-c &îc- tile.
douce et. tamiponi,

lait tiède.
Rinceez -à l'eauî

tiède.
Vouspîouî-îezvousi

servit' (le ce Procédéi
pourla soie et toîîù's-l
les étoffe's.

taehice avec de< l'î'î î

île C'ologuii- i-t frot-
tex, lèieî en lt iu
les doigÏts.

DI...iElES ETOF'ES lDE SOiIE Ilui.Ni2lE ET lDE
C'OUtLEURS< <'LA .tS

Poui- le satili.liaiî, eitiîîloyer- (le lat craie i--
dluite cii poudrîe très hune. Placez l'étotri-, sur ue
tabîle recouve'rte (l'une couverture île laîine' sait-
poîîîln-k ldîe cr-aie <lui' vous lîîosse r iu fîî î et à
i-K.u î aveic une hbrosse- de< ll:tîi-l h-.

Pount- itéti i i la fraîhleurî, emîîployerî la ie ide<h

pftin rassis.
Seîv-î' vous poîur les dlamîas, pékîins i-t, auitreîs

.soierîie's sembillales, d'uneii- polîgu fi' tî-cIiipqée
dlans Uniîi.:ig à partie's l:gali's dle savoîi, luIe lie

lîîî'iîf, iiiiiedef i-t ool, dlélayé dlins de' V'eaui 't (-Ill
Ployé à chanud

P>our uiiipéclipi' lits toti-s île se ris<r tîn-
i-l'lîs à l'aidi- <'épiîîgl.-s ;vuus obîtienidriz aîussi
le'urt remîlièr'e fe-rmeité.

SivOUS avezs <h-s u-îoifes luîg'v il- iii ':oýii I -îi, si'i

vi dvus l it iii-iîi- comipoiitioiî sanîs le tii-I fi.
luii-nf, i-ct 'i -<ii plaiant le savoni par uiti jamiil-

POi'UR NIi'\El i.i:s VIE1ILLîES iiPISSERI1E.

Fii.'- tîoîîil li. do< Li saiireii( dlais dle Ve<au, et

A <u- i ir I ii - i itttti elt<Os vos t: îsîrus
it<'îli'l-s sur 111< table<, i-t, av'c inl P ii éoge

duuiiîueianis hit dîé<rtoi<'e-au, lv' îun
<lai î eîilt dhans le mêei u souls, sqitllsfrottîýr. Fui t<-s
sé2cher il l'mir.

P ot 1,.' V I., J'UIl i ERlE.S 1L 1-I..E IE' AltlIt ES

fAyez une chopine d'eauînelne avec unie
lionne cuilleIr(t de borax, et versez. une partie dle
ceîinelaiîge dans unt peu d'eau chaude.

Lavez vos ilantelles (his ceate solution, en ajou-
tant au biesoini(du savon et cli dunetaî.<e
iiips eni temps lat solution (le borax. Rinicez dlants

(lit l'eau eliauiie Co)ntenanit uit pou (lo sel de Cui-
sine.

Etendelz et seconi',., et faites sécher pronmpte
men'it, enI sulspendansut dans tin emidroît axéré.

MA'AER DEE E

Faites bouillir dlants dul vinaigre dlu savon râLpé,
nit peu le terre à foulon, le juîs (le quelques

(oignons écrasés dans un mîortier. Tourniez pour
<<Iiei titre11 boui Il le que vous étend rez su r le litinre

roussi, eni lat laissant nune joon rnèc.
iLvez à plusîîiurs eaux.
-'i hit tacee votr i lige est. enitièremen-ît

brûlé.

I 'at t <' et lIi issez v os tapis, e t .1 etei. dessus des
fil les dle t lié provellaiit d'une inîfusioni.

l'OUR 1<îî'. lul Et s POPîttittilil'5.

unîlVous viv apu'rc-v i'z des dlégâts, sait
Poud(re-z is parties d-ilinîgîsîe sabule que

ei0i1s ;au î*z f.icctîl:m îIfi-r. 1 ,irossi 'z ensiuite ;îvec ri lie
bro'usse- duire- et li:ittî'.z avec (it jolie.

Lissez les pouils av-u ii titigîi miouillé, et ler-
lilluîiz avec tilt fi-r léèuii-i liaid ponidanut liii
li fou rrur le ist ltiii iiide.

Pour les fourrure-s très llcaecommlle Hlier-
ine, emiployer lie lat craie ou (Ili plâtre.

TAilHES lDE liU~

llipégizI'étoilei d'eau froide, et frottez I 'étole
enître vos (loigts .ce mîoyenî est inifaillibîle, surtout
pour les vêtemeiniits dl'hiomime. Lrs imioléc ules se
se'rren it, i-t lat bo-ugie- toimbi e par écaiIlies.

Pount- les I ol êcles, mêméile systèliii- <l'ea;u froide
a 'près a voir ploiîgé ]L I îOl êele pendlant (lix mii-

inutes ilans l 'eau froidle, lat Ibougie tombe.

NETliiVAiE Dit IIINiîLi;IIMý.

ILav <'. î 'Peail tiède, essîivi-? et eInd uise", légère-
lment dl'unî ilité il-gu d'huile (le liii 't d'esssenice (le

terébleii (hIi tlt à partivs ég;ivs.
Lsezséclier Un p(in, et fr'ottez avcc un feutre

ou Un miolleton.
Vous obîtiendrliez Un liinoléumi presq~ue neuf,

EN DE iiEN' uES TACH IES 511 LE l'APlIER.

Procu rez- vous de< hi terîre liolaire blanche, ce
qui ni'e'st autre chose- quie dle l'argile réduite eîî
poudrle fille. Couîv rez les deux ôé (le la) tae

aVecC Uiiî- i-iîulclii- dei ce'tt t e -- i-, 1'é'paisseur d'une
laine <h- routian couvrez' <lîîî weille (Iîe Papie-
<t1 iiii'ttez sous Pressie.

il < I.t it 'leii gt.îjtri' heuri ies, retiriez et re-
ioîîvcez hi toIrr*I, enl miettanît deu îioîîve;iu soirs

NIP.ivi I; Ç<: AlIiELA,x.

F"rottez vos dallesai i-c unue briîosse del, chîiendienît
tieîiipèe dlans dle l'eau îIle jave-lle.

Riîic'x aL V'eau pure et essuye-zav-c Unei< grosse
toi le.

Le's ma~.irres svrfint frottés avec (le lit laineî e-t
n pehu d'huile île lini.

Nim'<V .' is <i$l..eS

Laisse .'. 1es b ou ill ir î- Iwlan t six lieu rî'sdans une
lî'ssîvi' faite avec (ll la solide préalalemeni' it

îou il ie, et qu'ou ai laLissée( déposer.
Lavez enîsuîite à l'était fr'oide.
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ii'rottez l'al'geiiteriî' avec titîi ige- imibé d'iî-
iiioililaque, et essuyez ave tit lîingve sec

Fî'ott-z ce>s tacheîs avec du li oriti- e c-lmcauîx vit

Acide nîitrique-, 2 onices.
SulIfate d'lb.lIuml ie, ý onces.
ceîtte comp josi tion si ililoieé pouri leso)jet :li

par jes corps gras.
iLavez ['iiile<s parcies attteinltes (lants unI e

Si îtiolt i laid< îIle solid e. Lais>i-z sé-cher et t'
île-z votr-e liqu~îeu r su r les Parties c achéees.

Qu:uild vous v-errez. lt doru re reveliii, essuyez
léèeîî' tL- séche li;Lii soleil ou udevant le feu.

Lave-z djiaants ou iutîis pielrres files dans île
I'vai iii savonl, et rjicezlà-Veau jur-.

Ne les iessuiyez pa):s, im ais placez-les dtanls îIle i a
sejIlir (le boiis quie vous5 troii'.iîZI''.eiez le tourneIu r.
Quandîî les lîiJou x solit bienl secs, 01) les passe à lii.

QuLiîu vois ivoires sonît tachés, frotte-es avec
ilu1 ciîtoiî jîmî,lié d'thi-r lfuî-ique.

Sj voms voulez les l:oîîserver pendtant une ab-
senîce prut ongée, endu(1i sez- les (le cji-e vierg'e <lis-

Pourîl etîli'ver cette cire, vous placerez vos
i voire s tilt inîstan t au *dhessus de IVolait bouil lanîte.

% <iVME ET : DEîîî II«l :1Nli<Ie lî:< E.CLATx'r

Il illlîi-tez. ~ ille di chîamiois avec dle l'eau,
1 eîistiij(i une, UIi d'hu1i iîle e-t dt~iieîe ti'-

TOUS LES CHEMINS MENENT A ROME

-S'ri-nt'.- ly a u n mionsie-ur el] lias miadame.
Lie ati"s.1ats entrer dans le saloni.

S'iîne-C'est un raînonu-ur.
Lie îuîitresse. -FLaite's-le enitre-r dtans lat ele,-

IBONNE8 AMIES

Jtteqi,-s 't Dli-' Maîed et Edith.-Vous souve-
liez-vouis dlu vieux colonel ïMarclîaterr-.

Xtla>îe-Non, je nL'étatis pas niée q1u'il éatdj
enîterré ; mtais Edith toit s'en rappeler.

PLAISIRS D'ETE

-Où irez-vous cet été'?
-Je n'en sais rijen ! Ma, fe,îuîiîe îlésiîe aller

.aux c hûtes Naga.Ir.
-'est un liau voyagc ; vous nie vous y enî-

IIuiî-'Z pis, je lie vous dlis que cela.
-Je- le crois ; muoi, je ireste là Montretat.

IL AVAIT L'AIR CASSE

I>Ia-" - Va'< d 1'u<e l'excellent cîiment~ à
r;tccoîodIti- les objets de m îénage', je suîis sûr. i qIue,
iu îîî- voîs en a îez Icsoi Il.

.11. hfîjî-.-Ž'îlsav ca-vous l
fllaierr,e.-Vous av'ez l'air si csé

UNE ALLUSION I)ELCATE

Lonîisî.-Geortes, illamlaul a fait hier une ré-
ilex ion t rès remîarqîuab le.

Louie.-( -cta ne( îî'étomie nullemeînt.
Lî~i.s. Cî'le-à tait particu lièremîent juste.

Elle fiatobserver à papa, q1u'ils vont célébrier
le-urs nloces (l'or dans quelques joui-s, et qu'elle
nie ser-ait pas surprise, que tu celelîrasses e'n muêmîe

t eîî p I mii vesail'ed'agen detoni-it :glîîî
:îVec Mîoi. Très touchiant, pas vrai!

FUMýE-T-IL ENC'ORE '

Sil ts1ý1t-0?e ('wn risel1" eh"- ,,îd <"PU'Ih>pi
b i).- Vos perme it tez iu jvi grilIle uliii ciga-

rette ? rieni qu'une-. La fumîée-, dlu reste, IlV Vfeus
i licoml îodî- pais ;c'était uni vrai sti-aliel- qlui- feu

h4ouîeîfant.
.11ii îit>fii.-Pîuvi cher-î honimmi e, 011

peut <lire que c'e(st le tailic (lui l'il tuét'... (SOZ.
Jes ie vouîdrais tbien m~iv 011 s'il fume viii î ci-

11101 lie'U t.

UN E ASEUNBLIE É'LECTORALE

-()li, îiessie-îiîs, i-i soir- est te Plus l)aien (lîre nia vie. Jamais le Soleil (lu Ljlab-ar.lisiitîe n'a éclair-é une «ccil plus lctiat',pluîs azulrée. Le
cSeur quîi bjouille- taiks meis veilles, bonîdit tl'orguûuil à la voix de ce calme majestueux (les étoiles qui couronnent notre aseîbé.([tour-ali ! 1-tourrali 1).
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LES PHLMNWSDE LA BELLE SAISON

Pas uiltaiigiouiii ne serîa pris emi
diwfut. o

FRUILLI ION DU 'SAMIEDI

LA CHASSE AUX MILLIONS

SEOI NDlE PAR'IIE

-11l n'y a qu'un point fiui nie soit pas
exact <huis tout ce (Ile -lit mon frère, reprit
lat reinc ave, Solennite; c'est que no rrt'e
Seul part pour lit Frnce; ilotj'ai ' léeîîléè de
rester avec mon p'cuIle, tant (Ille tuai îîîîssin
ne seru jus aom ie.A Je dlus lka wsau et

Moi Seul pOU~riâ r'mv''
Les eh ass'u rs pi ismsýri''it titui laiii lt';il ponti'

I 'ig eii tand is q uo 1 es sac it-11 s îV0 )-
<irenlt palrdi jii us'et SilOvagris ('rIi'i'
a lat diléelaîatiîu dle lit ri'<iî.

Cpi'liait Sans- Nez n'était p*~as ''ct- si's
comi<palglnns <pli eîîiîimî'ii<aî'ît à s)iiq titc-i'

Il s'îta t l'IvII't emqsiIîivi ('t> dlisanit à

-raî'ioauailec-irnt

pourl1 se filuhlui' ilîape';l dans~ lat bro'ussaiille'.
'mL't a coup loiiiido poussa uni' exclama-

tion île sîhîîe
SaîisNez ai t à dmea àL eî'é de< liii, ut il

neC Iavit nii vui ni ('ttioii u ai priit'
-1 éciilnient, iurtîurait le g6ait enî

lâchant lt br'idle <lu chievtl (Il,- soit copa-
gnon, cîtte face pîle est encore pîlus ruse
que le triiîtte 'Iouneilis.

'Il Serait capabile île Vairc ses esclaves
tous les caciiltî:s (le iî. na;tioni.

, ' est luiî reniar'd quî'une liiiiit, îîî' iloul--.

!an-Nî é;iîjt appîroclé de< MI. ci' Lnamrîît;

-- Je sais toute VLiire.ý dlit-il tout hasî.

-NouAs allon es si'er à u.iln be au
tacli'

',l'a reine t iliicle va Liei pài'iî lis pt'i-
sotiic's Ilitc' îîus plar' ses guerr'ier's.

-Des 1)1aiws: s'(cria I'. comiiîte.
-'lout ce <qu'il y nid IC îS blanc commtîe

peau.-

(Propî,os de bausse-cou<r.)

cts gai les ges le la ville! Nous avons h&ve
it comîînîcîîee.

Mais, colnme consdciie tout Ce qu'i Y'
a1 file plus foncé, à iion avis, (1lu illoiîîs.

-N iiiiporite f it (h'anilot'eali.
" ous lie laîssei'ois pa mnour'irt ces gens,

o1 itos Serlons5 îles lâches.
-Bien dlit! appuya le Coimte.
.Nous dlevonis les sativel' d'abord, puis les

livr'er' à la justice iuiexîcaîne s'ils.scMîIt em'immîi-

Saîîs-Nez Iixa sur M. (le Lincoiîît tii î'c-

-- Le saîîv\,ceuge ser'a difficile, lit-il.
-Si lions ne r'étussissons pas' nous scjm'ons

tués, voilà touît.
c>smîouîr'rns cIlu mîoins avec lat con-

scietnce <'avoir lait notre lev'oii'"
Sai-Nez haîîssat les épaules.

n01le îleut't pas pourt lies Jolint1 tggs,
lit-il avec une tIlolu udédaignteuse.

-ous <lites, ,Joint 1lîggs !s'écria li
comtite.

-Lu-tiî~ieavec s-oncit qipage' comîîposé
di.- douilze miatelots yatnkee.s, auitant de< clelîa-
pants ('lic'u leurt capitaine-, Sans aucunîi (]lutte.

Le' eCimte garda le sili'iîcc pendanitt (Ille]-

I Irîéfléchîissait.
Trois miînuîtes é<lé',il pî< cmîunc;, cli''

\.;tlut lat vix pour t' et'e ent'iiilI <les Cinql
<'li;sseliis î1uý l'enîtourîaienît:

-l é<''liiî'tt, e e fer'ai pais le ac'lii
ii' <ii. avie' et deC celle <1ii lbons et braves'L' <'<lii

paîglîcuis pourli tir'er (lui péi' ce Joli I luggs
(Vie \'1î1 Cciiliaisse'/.

'C'est un nére ûla pire espèce, titi
foi'1ban (le mIllet', rie ile bon.

"Il ne(- vatit pas uîte char'ge dle nîotreî

-A>picouîvé appr'ouvé ! dirent les tr'ap-

"On se bAt pour sauver d'honnêtes cailia-
rades, tuiais non ponît' dut gibuier' de potec'eî
eoîiiiiiî' Il ctggs.

Et les tr'aplpeurls se r'eluir'ent à obser'ver'
autouri dl'eux.

21 a:' iiioiei, un autr'e coup îlei Miet aigu
Iil.ssýc ait mîilieuî <les gm'ondlemients sourdis et

ie pé~ itillteents; il r'etentit Str'ident. C'est
titi niouveauiciiiaiîtit lancé Piar' la

î'î'iîî le-iêic Et on Aperçut <w. miilieu flin
léfilé', sut' un vaste terreplein gazonné, dlix
bîûcerîs de itêmel dinmension.

Ces bûchers, composés de rondins (le buis
sec, culent cinq a six stém'es, et affectent lat
for'mie d'une pyraucide tronqîuée.

Di mîilieu dle chacune dle ces pyramides

encerge un long poteau fourni par lat tige
lisse d'un bouleau.

I)ix bouilles, clix victimies sont attachées
a ce poteauî.

Ce Sont, prétendlScsNz les miarins de
l'équipage (le Jolii fluggs.

Ces lhommîies, dolnt ont petit 4istingliei les
traits à l'éclatante lueur dle l'incendlie, ont
tuits (les 1iyîoiî somiilbr'es et éi'''
Il u es.

ls appairtiennienît à Cette Classe île marins
q1ui Sonît les lI oliêiies île l'Oeci,4u.

Eeuîîîituî's de< iiîî'î, négiirîs, for'bans eà luoe-
casioli, conitieanii ei's toutjo)urs, le'ei'
île ent nîav ires, capab les dIe touiit pon t* l'
g.îiin, dle r'ien pourî le dei'voit', tais briiaveîs, iu-
trépides, stuoîues, ils ont <l'avance f'ranîcheî-
iîîeiit ac'elpté l'i iievititlIe il'iiLii' l
lect' (!arière: la mior't violencte

La miort, souvent ignoiiiiiteuse, piu'loîs
,i1)i>iV;lltiiîle.
Ils Savent ce q1ui les attend.
Au fond (le lat gorge Se drtesse' uin I ielle't

<lix Lois plus considé'athis que lks arutres.
Un très liant poteau i< doin<iite.
A jlextrémité, un hîommuie est solilleîitc'tî

ilttacé.
C'est John I uggs.
We ('aplilie yalîkee a étéîdistîigué Piai'

les indiienîs.
Il occupne lat place dl'hoinnlent'.
Il v I igur( î' ve'iie du <tc IL IigiLc bruI<iî-

C'et hîommîîe a l'li;dîitcîie et lat Iiw~tô, 'li
couiîiuîleiîi'îtil nia lias dlans laîmle lîoui-

Ire dluni Sentimienit délicat, maiis il a ib-
<lace, l'i nte'lIigen'lce, Il' cvi isili e.

Le lonîg pi'olil il n iiîu'iii x'aîkî'e est l'il
vivte lumièr'e; toutes les facutlté', îuisseilitî's
le Ci' tell) péraiic'ît lI aecus'nt.

'l'yîîe r'epou)ssanit pei'l. t <ajssesse ciis ilph
r'ationts, presqlie Sympilathiique pl'. les tétît--

t'it2s illilies lies aictes.
A Ce'tte heure, Co liez de corb<eau Illi'îuit

les pr'oies suc' terre et $sut' ier' aL centt lieules
à lat i'olie, ce niez qi îi a respiré volupItuleulse-

1 lienit sur' tant (le chiantier's, sc. dessinie Cil iC-
lutf, t't les nar'ines fr'émissante's, Soucilant l'

iliept'i5 Sut' le bra'isiert quni llaîilc<'l, lui dlonntet

liol lit.
I (i <il cest su perbe'il'sstt'ne hardi i enveoî

<'n face cli1 bûcer't.
Ll'î've îîîiîîî'' jetti' unî siiirir'c'îîiî

èclîaqcc't' eni rt'éiîe i' miêmeî cri, qu part
fr'anic, pleitn u't vilbranut, dlîune piiitiiuî oit le

c ''ut' lbat ave'c cal lme.
Le forb'Ianî n'a1 pa peurl.
La ii w i dtî e a tressa Iit.
Les Vix ont i'elitiié îles échos clans les

àtlies.
NI ais les tr'appeu'ris r'estenit ilmpassiblIes.
p>ari eux, 'Jî>lîîî Ilîiggs est tit pir'ate (Ie

imler' 't (le ter'r'e, (Ili hommîîîe déloy<~al et mlise.-
î'able, ue lièe veimieuse, bonîmne à tuer put>'-
tout.

Les voleuris <les plirates out (le l'océaîî n'ont
tie ài a ateii î' ci c i emy i's le I<s I i ssîîi t
e't leut, dlonnenît lat cîtalssi' ei tout oiccasiont.

J oilc I [tiggs 1<11>11tia.
Mais lat seile îiienîcor<le (1'un1 inc'idlent

ateckV l'hîuîîeur (l itt eacilitit se joignacit qui

Sc'ieu dle i jeux oiti trouis cents ie''ies i'aîigils eii
ce'cle autoiur dîit I4itei.

V )oit sottent ces nègires
Que signitie leur prèésence aut tmilieui <les

Indiens ?
Qu'ont-ils à faite autour de ces lîfmchliei's

dressés par la barbarie <les Peaux- Rouges ?
Les trappeurs et Sans-Nez lui-mrêmnc ne

savaient rien et n'en devinaient pas plus,
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M. de Lincourt, souriant, avait cl'iiipcrccp-
tUNe bausseuîeîîs <l'paules.

-Mlise eni scène soigrnée, nurînurait-t-il à

«Cette feîniie combine adîmii-ableiîeît ses
cilkts.

"Elle inériterit (les applaudissemeînts.
Le marin Joint Illiggs, til véritable Yan-

kcee, prononçait unl speeh avant de mourir.
I criait dle toutes ses forces

-Les funmérailles que j'ouî te fait sont
splenidi<es.

On Ie fait une flamîbée adlmîirable.
Il mî'est eni outre très-gréabe de doi-

lier (lesi haut (les lâchîes.
,Vous btes ici cinq umille blancs capables

de dlélivrer tix hommeiîs dlont les veines colt-
tiennent le miêmue sang qlue le vôtre, et vous
allez nous laisser brûler sans, honte!

, 1labitants dlAustini, vous seret.Z pillés et
brûlés!

Je ne suis juas enîcore ucl<endres.
Somuveîtcz- vous le jo(<int Il llggs.

Il se veligera (le votre ililîlléreiîclle ou de
Votre làcliete. '

A près Ii nCour it silIeince, Ile min rHitîepr<i t cil
langhue a îîael î<, calr il pa«rlait, Cil l'orl bal<s
les dialectes connlus et qIuielques-unis d<liioii-

-Quîant à Vous, Apaches, PoVnies, Sioux,
Keilbas et autres laces <le Mdivre vous sMnrez
titi jourt ce (Ille vaut tin amérc-icatin (le iîa

E lt votre Vierge aux cheveux d'arg.enit
sera l'eselave tilu dernier de, iles mîatelots.

«,mei dlit, Allumîez, miainttenanut. '
Ces fière paroles passaient dlans l'air' avec

mëî~teîîtall ique, htunîil iaît les grens d'Aus-
tilt, i iTitaiit les Aipaclies.

Mai la voix dh Mion 11 Iu''s retentit <le

Il venait dl'aperce'voir le- cuitite <le Lîucouî't
àt la dete <l6 ses coureurs (le l43is.

-E renieillaiîý cria-t-il.
Vols VOilIez uIl voir l . p)ar ces I <ii-

;kuîls apres av oir ISrûé vuîis-imîJiî miou na-
vire!

- <alit- lellIr :je vouts lbaIptise.
-Vus ts plus le comîte I ieîri le L'iii-

e<iirt.
-<i M tus miî cllehîî

A cette il-ltM. de l'iiîeurit l miy on
cheval eni avanit et poussa vers le lclicls.

Mil nty lit O>(stOt
Le comîte poss sa iîoîîture julo<il p)iedl

titi lpoteau auque le lorliaii éitait attaché.
Qln s'attend(ait à unicex \losioii:, l. îire <le
L art (le I. <le Liîîcoîirt :il m'eii fut ien.
Il se <lre.sa lî-géreiiîeît surt ses etriers et

(lit avec uni caliiie raillctur à litruitre Joint

-Je nie vous <lis ricen, tou t aut contrairle,
ilaître I luggs.

"Sowuvn-lou que vimis îivez laisé
lâ'chîemîent îmnteer de morîit par lat foule <lui
se trouvait à votr<- bord le soir le mon0 duel
avec (rmîu n' u

Je Vous ai puti <le v'<tre ing'ratitudle cil
mettant le feu ait bâîtimencit.

"Pattanît qjuitte's!
- Vous avez éclhappé ail feut de votre bâîti-

mienit. muaitre lJoli ; volts liellp zp<as a
celuii <le votrc bûcheî<r.

'Polîir l'honîneutic<ls b<andits <le votre sorte,
mîouriez bjieni.

'C'est la seule boiîe action quIi Vous reste
à Laie.

-J1e viv rai et.ie te Ilierai su[ tit bnlrasiei-
ardenît ! lit entre ses demnts J oint -l ngtîs.

Quel étranîge espîoir- avait-il.
Le onudîe iieiteiilt pas îes î>arols dlu

forban.
Lestrappeurs, (l ui m'étaien t i-approches.

avaient senti trop vivemient l'insulte que

leur avait adhressée lFuggs potîr être inîlu-
gents et p)itoyables.*

Très-peu tenre du reste, hal <i tés au sang
e't aux tortures, iméprisanit et haïissanit tout
l<îudit, eux, gens de loyauîté et mîouraîît
pour une parole donnée, les clasussain-
ci-cnt lat déconveniue du1 capitaine part <les

-Iilonsi-uî- le comîte, <lit Tête-de-Ijisoît, il
n' est tel (I<le des'expliqîuer.

-Ce pa~uvre< Jointî 1 liîggs croîyait que nuouîs
étionîs en reste avec lui, niais il s'aperliluit
qjuil se tromlipait.

-Saîts le bûcher qui fHnit tout, <lit'S<uîis-
N<z (lui s'était mnîAS' le phs' hostle a J<iîin

Il uggs, je lui réclaîîîendis quielue chlose
commiîe deux mîille dollars qu'il mî'a volés.

-- A vous 1protesta Ituggs. C'est faux
-Allons donc! lit Sans-Neýz.

Souvenlez-vous <l'n joli garçon, plein dîe
ellc, ayaîît <lu galbe et <lu chlien (sur ce, YÏt
tattiont (le castagnîettes, geste et cu '.i
v'ainqueîîur coîîîîîîe d'lhabitudle), soi \*eîî<'z- vous
<'un très-JolIi garçona auqu1el o saez'<11î
uii couîp de couteau traîteus eiit pou lii
en>levecr soni or.

Les nèegres cependlant attenidaielît le 1110-
mencit <'agir avec mne vive imlpatienice.

C<ýY lîonîicsllý torturés par les îgie-je-
ilant lat traversée, avaient ie Soif' îIle Vvui-
Lgealle qui 5<' tnùid tt pa dles liLIlwm s e't
tles i Ili précautions.

il faut avoir- vil quel enîfer est un I àti-
mient chiat-gé l'esclaves pot collpreîîde, lat
rage (le cî-uauti donît les ON mî<es <le-'unégrie-rs
sont aimîés.

Les; nirs, (les que les dcliseums se fuîrent
retiiés, se ruètrent. autour <les prisoisili-rs et
les accaldîèi-eît <le t-epîociles e't <lin urtu-

Ce fut une scène (le teaclie atm-iiû<
)n vit toute cette biandie, arriv4&e atu parti-

Xysiie de la colère, lapider- ces mîate-lo ts p
souniers a coups <le cailloux. tr'anichanits.

C'étai uin spetace <l'ne salîVageî-io ru-
voltalite, niais elx<j iti s<uigeaieiit aux îal

lraîics juavaicitt <Iii endutrci-CeiilIe-
t-eux, cix qui ivaient quetl le vile et q1iJkl
miort soliv-'îît oit lent- fai t, ceux-là cou îîre-
liaienit ces furecurs.

Le Sanlg dles miamrins couîlaiit.
.Seul .Johnî 11 l1ggs parpatal -nusî~

lat grand(e élévation <lu pioteau auque l il etiic
aittach é.

Mais cette laj'idatioii n'était quiun pisu
<le àL la tortue <lu lIn.

Penîdant l'étr-ange dlialogue (fui vi'-îir 'litre,
i-appoi-té, un lin i gtainle (le iîgsariillus lie
toi-elles s'étaient (lîspL-rcè mu stiîl <acoi
oit mélevaienît les bûchbers.

ils mîirent le feu à ces aillas le Ilois, secs
<liii lilîil<èreitt aussitôt.

De longues colonnies (le llaiiileus lie ta r-
(dèrent pas a s'élever-.

P>as de fumiiée: le, feu claitr et pétillanît

.Jetai t unie blaîtelle lu iliîè re e<éto a lîîil -

fauîte et pur-e aut tilieIl îles le r î<igî-àtr<'s
<le Il'îtccîle allmé par les Iîtîleis quii allatit
se propageanit, et conîtinîuait àL illuiner ILs
ci-êtes élevées du déflile.

Biciti<)t lîe llauiliites atteignenit~ les ili;ill ul-
i-eux înatelos attache.

Ch acun dlîe ces m nisérabI les' essa ie 'Id lu ttcer

conître lat douleur; ont les voit résister-, tLwl Ile
tous leurs lmuscles quîaîtd il se' sentent attt-iits
se taie àL fl'icc l'ellotts, puis, vainîcus', ils
hiurilenit avec dléseslpoir, se torn tonîîlîuîe de<s
vers sm- la ceutile linflalte et disp<araissenit
<lalis les tourbiillonts.

Joinhît I-Iuggs dl<>ii tiite ette sicènte
id'horr-ieu r.

Sot énorute bûchier brtûle coîî mue les ;iuitiy
liais élevé quî'il se trouve à tre'nte piedls aui-
<dessus (lii sol, les latnues île feu <liii lèchent

son1 poteau t<c latteignent pas encor~e.

Et cepuendlant mins calmîe <lue ses lionîiies
]l Fo'nt été au dléb ut (le leur- sup~l ice, aLvant

i't touchié par le J'cil, il semîble s'ag-iter et
fait-e <les effotrts pour se dlébarrtasser (le ses
liens.

EtiIPr-is de< ter-reur -
1I-0 bl'o I Ii îeut.
La position île cet hîommîîe est pluis llioî-îtl<ý

ecore que celle de, ses eoînpagn<)ls qu'il voit
sous lui et (tout le trépas commîienîce Soit
a<'oîie.

Détail affrecux.
Cîa<1Ue fois (I 1un cot-ps Se détacIIe <lu 1po-

teaut qui le r-etienît et tombte laits le brtasier-,
Iule lutiiée non-e mîêlée (le Vapeur s'élèvent Cil

but-îles siralies.
I<uti muomîents, Jolli u Iluggs est entouré île

ces (xeîl- ui lui Portent (les odeurs let
cha<irs birûlées.-

Eitin les victimes disparaissent luile aprês
Il'auttre.

Joint Il uggs reste seul vivanit.
LU piedl (fiii le Suppoirte à pris feu, et il est

iléja fortceent enitaillé.
La fule, toujlours luilette, regardie, mîornle

et for-temient ii iu prsilfle ce spiectacle
alîreux.

Le forbant ,'aigite cepenîdat; il imiprimte
(lIes secouýses aiu poiteau.

On1 (lirait (îIe, le senîtant atteint par lat
lîaiilie et Lcdemi ron'gé, il veut Cil dhirig~er lat
churte dl'unî cetrtainî côté.

Les tr-appeu-s suivent cette iilatf(ulvre avec
tilt (ct'tailî iIttrèt.

Ils <i)nt nue Vague idée (lue 1 luggs cher-che

[q utu m oyl) le ftrclalir. aie

Il Nat t0îull>i.
Il toil<wl elk AC . sui- la Crête de la falis,

auî delàL ili piècphce.
cette clicite dlu poteau dle supplic (lu Yan-

kv-< pro<voqîue un1e immeniClse clailleur parmni les,
spectauteur is.

C-i île tipe et île fureur chez les IndLiens.
C-i étoiliillelt th<l l<i. populationi dhAus-

tilti.
2lis le tmuîiiie ense Ibienttt
La surlpu-ise Sti.S)Cmll.l toutes les respir-ationîs

et coinii[tiuî chiaquie ploitrine.
Lextreîité uuleieulre tilt po teu cuit a

peine~î toiulchlu roc (Ille -Johni Il 11lgs se trouve
so d a tacttlié, et moi,-'ese iuvemientts.

leiit.lio-î et supluI dlattitudle, il se
te uli intstatnt ililuiioh'ile sur luebchotril (le lat

falaise.
luis il fait 'ste <le déli et <ispari-at dans

la nuiit,.
'Tout le mîondle compihrendl (lue Il' capitaLine

suir ses lieulis, àL Il-s deLsser'rer, et qu'~avec lIta-
1-lct I-tt llar îiu'iu Consommlué, il IL réussi a se

P'roli talit île lat fumîîé et îles touribillonis, il
a.tftaitinieî rester touiijouris aittachée, attei-

'lit <1112 le poteau fuît attaqué par le feu.
M or-s il <'st ll;11'\Vehîu a el iriget- la chute

verls la C-rète (li toe.

san'tfri- (VIi li t' ldiraioni (11 coude.it i

-Mesieut. <it le c-mute, cet 1ilitl-c est
<IL' ceux avL-c l'Suîtli-ls il faut comuupter. Nous

Ilioll, às anou)s Iél:ie ('1le ses ve'ntg.ean ces.
--E:t liii, dlit daî-M-z evra se <lelier île-

li ce momenii'it, lus Indiîiens uIn mass5e se

lrip'''hit<tiL'ht vers lus cm'ete,, à lat rechîerchîe
tilt fuigitif1, eli p<oussant <les Ilirli'le<nts ellii-

La fouli' suivît b-. torrenlt <lis chasseurs

fd'hommes..
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Quanil, m ion accident, elle muî'n al (lit
totit (le suite soui selntiiiienit salis se faire
prier.. (%ai laimîtise, oh nimais i.;t l'ailluse, vois-
tu !El le n'a.jamimais rien Vii dle ])îtis dr'ôle que
cette avenitur-e !- Au mîoins auris-je lat s-a-
tisfaction tIc penser qtue ça diver'tira toujours
qtielqti'lui, si ce n'est pas moa!

*f0 mars.
Le docteim-, qlui sort d'ici, est echlanté dut

fronît (le soit bîlessé. Il dlit que le nial 'ispat-
rail avec la rapidité d'un iriacle ; imIais.
quanît au gen ou, il m'a avouél en conifidec
quî'il ine v'olt aucunlI ieiux jusqu'à Pr-ésenît, et
que le teimps et tile immiiobilité absoluie sont
les selesî choses (titi pîeuvxent assurer mne
'rtiêîisoii Comiplète. Fasse le ciel qIle M. (le
(Jivi'cîîse consente à avalei' (le bonnne grâce
ces deu'ix amèr-es ièlC(S

Quant à îîîoi, c'est avecc un soulageumenit
qtîeje peuîx dlire à présenît qlue je reste auprès
dle mion iiala(le. Il n'y a pluîs tl'ex plic'ution
péniible à redlouter enître nous, et encor'e qule
son humiieurt' men soit pa sensib)lemient adou-
Cie, cela (île imuet (1ti mioins beaucoup p)lus à
I aise.

l'Ourî lui, il reste unt peu somibr-c, touîjours,
fr-oid, et avec cette teiioaîicc à l'irontie (titis
fait joueî' à lotît propos.

-je suiis lié viigiîl,\oyez-vous, uIl dhi-
sait-il tout al l'heure, et, Comme per'sonne nt'a
souîgIýé à tirer cette iiauvai.se herbhe eii mion
prinîtempijs, c'est minîtenanit tilt Chêne dlont
mnioi-înc'î-Ime( ,je ie fais plu-s façon.

-Et x'os aliiis, qu'est-ce qu'ils en disenti? lumi
aiJe demandii(é.

-Mais ils s'en aceoimiodie ut éialmet
ou i en q[uandh ils sontl lats, ils élagaiemt. umi
peu.

Mla foi, ils sont b ien b'omns n'ai-je 1111 iîî'eîîî-
j)cliel- île répîl iquet . à leuri lae clche-
iais un atre omagiime qlue eu petit chênte,
il Imle sembile lias sût' !. ..

Il a fr'oncé le souceil. c'est sa mianière
qituandi il We'st lias Conîtentl, et qutiil lie veut
pourtant rien (lire, e aidécouvert que cela
signifie crn propre termies : ' Allez vous po
mîenier " Aloi's.j'y ati été, et j'y suis encor'e.

Euîlimi 'le cnpej suis commîîe sesaiis
je tr'ouv e qtu'il y aL sinigulIièremmenît à délaguci'
parmi les buraniiles de ce chène-là, et qu'il a
piotmssé torttu, qutoiqute v'igourieux.

Mo<n auili, connais-u titi argumienît al lat
fois plus I amial et jplus irrésistible que les
larm'es ? C'"st vieux eoliiiie le pècli: . to(ut le

liiJnd asSiCoiIi~ tla. Slm 1> i it'i pro(cé-
'lé, et Cependuaunt tout le mionde s'y attendr'it
elleoî'e illi -lgré soi. È've a obtenu son premiier
pardion et secîlé sa prmiièr-e réconciliation
(le ce liquidi e Ilienftia t, et imad emnoisel le

(IIllg,- soit (lit salis Comipaaison,- aI
si bieni fait tout il l'heure que, riou seule-
ment lat paix est signée enmtre nlous, (mais (,nr-
coi-e (Lue c'est 1Iiuîi-lic'IIIe (tuti aui deillan(lè

"ýIl n'y a (Ile ce pauivre saint avec (lui elle
ne veuît pats entendre par-ler- d'acecommiuode-
mlent !. j'ai tenité' muIle por'term-nédiateur-,
mais les faits ont 'lu êtî-e bici -r'aves cal-
elle est rcstée fr'oide, etJ nevu-a on
priomeittr'e il lie paix si Iu'aîelie encoi et si elié-
meîment aeitepar umi zèle intempestif.

" Parler semuble pour elle un plaisir extré-

Ine; elle le fàiý avec vivacité, sans grande
suite, et comme S'il s'algissait simipleiment d'uit
exercice hygiénique pour sa langue. Les
questions, les réfexioiis, les faits se précipi-
tent dans un curieux pêle-miêle ;elle prend
ses, idées à même le Lts, sanls trier, et le~s
jette comme on lance .du grain à (les moi-
neaux «"IHop !hop !attrape qui peuit! Je
gage bien qlue la parabole du semteur de l'E-
vang1(ile ne l'à pas fait rêver souvent, et (lue
e qui se perd dle grain aux broussailles (lu
Chemin out sur les roches arides est le p)lus
mtinice dle ses soucis

"Ne crois pas pourtant (ju'il s'agisse <l'une
biavarde vulgaire -sont intarissable animal-
tion est plutôt une surabondance (le vie, si
je nie mie trompe, et elle dépense sa force lià,
faute (le p)ouvoir l'emîployer suffisamlent ail-
leurs, quoiqu'elle y prenne déejà peine pour-
tant je t'assure! Tout en causant, elle vat et
vient, lutine sont Chien, arrange et dérange
le feu v'ingt fois dans une hieure, si b in
(lu 1el le l'éteint à moitié et remplit lat chamubre
dle fumée. Elle ouvre alors les fenêtres eni
s'excusant et rétablit unt bûcher dont les
Ilaînînecs lèchemî 'nlmînt (le lat chemi-
niée, et (ju'il faut arroser d'un seatu d'eau
pour nous cZarder d'un plus grand malheur.

"Assise, elle ramène successivement ses
deux pieds sous elle, à lat turque, - comue
soli café,- et balance son buste en parlant
(le lat manière la plus inquiétante pour sout
eéquilibre, qu'telle Converse Cependant d'une
façon merveilleuse, il f'aut lui rendre justi-
ce, et je soufflatis à lat suivre de l'eil.

'-Je vous trouve fiévreux, nIe (lisait peu
après mon docteur ; que ce passe-t-il?
Est-ce ijue nous vouts auirionîs nourri tropl tôt,
et faut-il vous remettre à vous doser unt bouil-
toit dle imlaie ?

'-osez-moi jplutôt ce feu follet !avais-
je envie (le lui répondrec.

"Mais, à tout prendre, v'ois-tu, Jacq1ues,
quatorze ]leutres (le solitude par jour-, c'est
beaucoup qîuand on est pris par lat patte : lie
inédèlisl pas~ Li-op (les intermièd es.

imars.
Decpuis qjuelque temps, une idlée v st'e-

nue, et l'ai beau luri haittIsser les épaules cil
plein v-îsag', lui imontr-er ([tiCc elat tr-ou ve ab-
surIle, elle ireste la-'et s'implanîte citez moi0, si
bien qute je nl'ai plus cil tête autre Cholse.

Mais c'est si fou, (lue, pouir 'écî'iîe, je tertile
limapol-te à trois vel-rous etque je tout-lie dleux
jtg(es blanches, afin. dle mlettre bien à part
cette imagination ridicule.
A force (le réfléch]ir- à nma (lernièmc aventure,
dîe repenser àî la violente façon (lontje ti-aite
mion pauvre saint, aà mia colère, à ce (lui en
est résulté au jour enfin où M. (le Civreusea
pénétré à Et-lange, je uI-l suis deumandé_
ei, mlle suis (lit qu'il étiait possible-enfin

il im'est entr-é dans l'idée (lue peut-être satint
.Jos-ephi avait exaucé nmes prières inlîètout
et (lue M. dec ivu-cuso étatit le sauiveli' e.t le
héros attendu.

.Je satis bien qu'il tie venait pas à Erlange,
qu'il ne pensait pas à moi, et qu'a pirésenit
encore ses façons nu so>nt rien mioinis que gai-
lantes .. Matis cette coïncidence poîi-tant

'Je demîande (le l'aide et voilà (lue tout à.
coup (jaris ia vie mur-ée, péèet iti tliiiie
jeunec ori 'ginal et intéressant, sinon aimable,
et tout à fait du bois dont on fait les hér-os!
N'est-ce pas un coup du ciel, en vér-ité !Lat
maItussa(Lerie et lat fureur (le nia tante mi'en
sontd(e sûrs <tarants e e satsjun!e-

riemontrent quelle pense Comme moi (lue
le libérateur (le Collette est arr-ivé.

Quant je mnac fonds en excuses devant mna
piauvre statue, que j'ai reprise, il lue sml
qule sont (cil nie sourît comni ejadis et qu'elle
Ie (lit :"Tii vois bien que til desespétis trop

vite, et (lue je ne te trompais pas du tout! "

Puis, l'instanut d'pès ljele répète que1 je
suis folle, et lat figure glaciale (le Ni. de Cii-
vreuse nie revient enl mnémire. Il se soucie
(le moi juste autant (lue dle mon Chienî et il
est aisé (le %loir qu'il s'exaisp)èie (le l'arrêt
qui l'attache ici.

Et piourtant si c'est écirit, il faudr-a b(ien
qu'il y Vilnie, mênme qu'il soit très contenit
d'être endommagé comme kcl voilà, par--dessus
le marché, Car enfin sans Cela il passait. Outr-e

Soni aspect -ssibltiLtit à fait à
l'idéal (le meCs songes d'été ?je ie lie rappelle
plus, car à pirésent, qjuanti ,je Chîerche à èv(>-
quer l'image <le nmon beau ténébreux, C'est
la figurle (le M. Pierre (lui vient devant mîes
yeux, et ,je nie remnote pas aux premières
pages (le mon cahiîer pour Voir si.je ne mule
tr-ompe oui ou non1, pilisque.je le tirouve bien
atinsi.

Son1 front, qu'on v'oit ilial manintenant, est
,grand et la-eévidemment, ses chIeveux.
sont c tanCoupés ras et (liessés cin brosse
soit liez eotii'bê est pl utot tr-op loiig, ie Cr-ois
sit bouche est toit 'jouris serrée, et sa barbie cil-
fin n'est pas tout a rait une b(arbe, mjais pas
rienî qu'une inl(ustaelienion llis, ci.je vomidr;us
titi(ii deander ICi omeni 't cIl (s'aipl (('le ailjutste.

Quamit a lat ilîlamîce (le sont <cil, (le ses yeuxs
pttot ca- je suppose que l'autr-e est tout
pareil al Celi i qe.je Connlais, elle. est singu-
lièr'e : ce n'est pas I di, Co î's pas g-ris, et
rien r'essemible d'avanitalee (tIe l'eau (les
sour-ces oit je (île îiiais l'ait dlernier'. 'Tot
s'y troulve,. il sq qî'à lO0liil'ie (les limages qu'ona
Croirait y v'oir passer- (le tempils cil templls, caLr
lat couleur en vati ie suiivanit ses émiotionis, et
le toit pâlit oit se lemile al totut inistitut.

Soli teint ('stt l(;I'i af dlepuis tile rai'
(lui Coupîe le fr'ont et dl'où lat peau est recstée
blanche jtq'uxcheveux, Ce (titi paraît
totit drtôle (>11 Croirait qution a peinmt lit figurie
dhuile liieiie nulance j ti5 ue-1 à et (Ille, la Cou -
leur étamit venute al illinquel tout i(1(111 Coup,
on) a laissé le i-este tel quel.

Soui caractèr'e, par- exeilple, est bru'lsquje,
pciî aimiable, et il al l'air (juil1 hiommlîe si ne-
eouituiiné a faire ses propres volomités, quei
celles dles autres le dloi vent plus -omlpter'
beaulcotup.

Je Ic( figurais bien titi tyrmni aussi tviaîi
pour totut le imondue, miias je le voyais sadout)t-
cissui1t 'lavalitagee à mon1 aîle

D'ailleurs, Iti;tiil J'ai bieni ruvé ainisi, toti-
te lat oI'îlî qu'il y :1a il tac ici- paî'i île ide'
mle revienit. Jaiis prince chiu-arat se, lit-il
Iumins Chiarmianit pourt séduiire lat dagine (le Ses

îiîés? et tic st1i-.je pa~s forcée dtiiapr
cev>ir (Ilue M.-(eC t i-i s lie ressehmbI le ae-
ttuelleiueiit qtu'à Iîuî do'gue eîîchlî;îé, 111) ~gî
savanit, tr'ès b~in (ldvë, très ;li ecouranlt (les
billes mlantières, miias quii mie s'abuseu pas, duî
tout (lains sa nielle, c'est îiîI'e

Et ptis eîllnI, îîîOi-iIuîîneiiaciii((l
irais-je île Cette hiumieur sévère ? On1 iirai t
(Ille, par' tilt eîiriim sîuý:ial, tout ce file i'
fais et Ltit ce quîe je dis est uicîèeitle
Contraire (le ce (ic ýje devrais (lil-e out bu;ii-.,
et.je pr-octurie au sourcil <le- m(on 1(11er ocu tei il'
le plaisir (l'uîne iiieessmuite giiiutqî,tanit
il s'élIève. sou vent dans les vifs éiîeiIcIIt.IL
que je Itti cause. Or et; nlest îîas poî,('tre
bliiiée -oristaiemt qu'n i attenid deîpuis dix-
huit anis sai lib>erté et ti brîind oe

Et pouritant lat Ié'I'c Lanicieni par-aissait
bienî sûr'e die soi) afthuirle en )lue priomiettanlt le
succès, et elle a ttilt vul (le chlose, et umoi si
pe u!. . .

1lIEuîuî: .1 .l (ýi*i:s

Ali mîout ali,'jejetat'i';sIieîl
et (lue Lt (l('l'liier lettir' tui'siie (toileC

un romian dants le vide, (eL Lt Ille l'envoies,
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en train express, en tire demandant .si Lu n'es
pas., cri retard et si tes félicitations arriverons
avant ou après lat Cérémonie.

'Cet accident qui m'abat sur lat grand'-
route, eu vieux château où on uie transporte
évanoui, cettejeune fl'cl qui tue veille nuit
et jour arrosant mon It de ses pleurs, tout ça
te grise et te transporte ; tu nIe vois épris,
fou d'amour agenouillé aux pi de mna bed-
le, autant qu'îoîmnie (lui a lat patte cassée
peuit s'agenouiller. bénissaat tes chemins iîîî-
praticables, paire que cette solitude a deux
est une joie, aunant ilues milsères, par qu'el-
les m'ont donné l'accès d'Elrhuîge, et l'hiver,
parc qu'i fait notre nid d'aigle imprenable
et inaccessible aux jaloux et aux curieux.

"Eh ! mnt pauvre Jacques ! je n'ai pas ton
teilupéramnient de bois sec, ni ton envolée
(l'iliiag(,inattion, et tu dlois te rappeler qu'au-
trefois dý1à, quandl nous allions dans le ilon-
(le tous les dleux ensemuble l'avis dles dlie-
veux blancs à coté dle lat tête folle et dle lat
fou*"gue (les aprices.

"Tandis (lue Loi, comume unt gourmand,
déEvorais dans une soirée une et ju-squ'à
deux passions, t'éprenîant parfois si violeill-
muent dle tes danseuse,, qu'après le cotillon
tu allais jusqu'à rêver mariage, c'est à pei-
nie Si je dlonnais )lon ceur une fois la sermn-
lie. Et encore mî'est-il arrivé d'un dimanche
à l'autre, et p)arfois dulraint toute une qjuin-
zaine, de le sentir Sans p)ulsaLtionis.

lit Lu veux, maintenant que *je ni1e sus
brouillé ave le genure lînînaii tot entier,
avec les gentils Camarades (tu boulevard coinî-
ime avec les aîmîaliles uml&ond is qpund j'id

'le Ltut par-dessus les yeux, que j'aille tourî-
lier amîoureux conume un écolie et me cdar
ger d'une elain aut monent où je secoue ies
épauîles avec bonheur! Non! lion! et, si Lu
veux lat place, Jacqjues, foi dle Civreuse, je
te cède tout sans reg~re ts, le lit à colonne,
lat gouttière le plâtre, et lat petite blonîde parf-
dessus le mmaîchè!

Quanmt àêtre blonde, mon am(ije n'y peux
rien, elle est blonide, et je t'ai dlit tout (krit
Sanis penser à mual ... Ceci miue ramnène à Les
plaintes au suject de iîu o iel IYlange:
--Tu Hm lfores à le rêver, nme dis : à paît
.ses cheveu\, pas unt indice, et tii t'attardes
aLux tpsere.aux tours, aux fariboles cil-
lin 1 J'ai le adre, je le sais par coeur, Même
Mets-y le Uýreulze,,je t'eil prie!

"Le voici, et sincère d'unie sincérité (tue
ilies yeux niullement prév~enus, continue Lu
vois, peuv'ent Le garantir absolue.

Mlademoiselle CJolette est plutôt petite, oit
tilu imoins sans l'être eni réalité, elle le parait.
Cdla tient-il à lat fimnesse i(îricmba le 
dle sa tatille, à sit tête, (lui, Coîmme celle (les
statues grecques, est menue, oit lat preM-
tesse et a lat iiultiplicité (le Ses mnouvemients?
on1 nlesait pas. Mais Ui est certain que udebout,
dans ,ses rares iîîsfants d'immoboluité, ell
monte (droit et haut Conmîme uin b oullir qui
Wds'é we et que je la regarde alors Lot sur-
lpris. Oùt a-t-elle pr'is Cette coudéelè de plus?

"Puis, quelque idlée lui passe (tans l'esprit
ell part à dlroite on à gauche <le son pas
glissé, et ce ni'st qfluun elfe échappé <le 6l
imatin <lu logis et qui rendt visites a des lini-
mmai ns. o r, tur le sais, iont am mi, les elfes nî'on t
ni tatilles ni iliges.

"Le niez est court, tini et unt peu gamn,
l'ovale est *i, plion comme uni beau fruit,
et le tint aulwé.

"Ne lis pas jaune, nous ne sommîies pas au
Camibod ge, c'e-st unte Peau transparente, sous
laquelle luit per'pétuîel leitiîent tii rayon de
soleil. Le front est grand, lat bouche 1 ien fai-
te, et quant aux yeuix,jie te dlirais biien vo-
lontiers quh'ils sonît Muebs i Lu dlevais le
pr'end(re Comme il faut; mais Lu le I)i'etidn%'
ial, et Lu verras (les; Ilaniues et îles élans gte

passion oit il n'y aura qu'un signalemnîct (le
passeport consciencieu~x, car uin passepo>rt
lui-même les remarquerait., j~'en réponds, et
et même les émargerait tout Courants aux

signes particuliers " tanit ils ressemble peu
àt ce qu'iont voit Commiunément.

"Grand, superbement fendus, - autant
sauter le plis ce soir, car je te connais, ge-
nain Lu rcaieis-ces yeux sont d'un
î,oir profond, intense, et dl'oit sort lui éclair
incessant

"Lat paup)ièr'e baissée, c'est le calme d'un
enfant qlui dort; relevée c'est fulgurant, et
on1 croirait qu'une lumière intérieure éciire
Cette iris (lui flamibe.

«' e dimant noir exitet-il ? Je ni'n es
rien, quoiqIu'on eni parle souvent ; niais je
crois que je uc le figure assez bien ianîte-
nant

"Le trait distintif (Ilu regardl est une mio-
bilité (lexpresiol (lent rien ne pieut rendre
Ila variété, et la v'ivacité génér'ale se retrou-
ve là. A la lettre, on1 y vit courir les idées,
et c'est bieni un peu traitre, ces grands yeux
q1ui pensent ainsi àl livre ouvert.

Les cils retroussés se batisent rarement et
avec un battemuent large conmme le coup dl'ai-
le <lun oiseau qui pilaire, c:ar lat lumoueres il
blouit ju ce regard-là et Ile soleil et lui .'e
fixent cil camiarades.

"Les sourcils sont nets et lins. C'est unt
coup dle pinceau pour lequel un ne s'et lias
repris à dleuix fois.

.Enfin, coliiie coumleîîmcnt à ce iilmg
dle grace et de mialice, figure-to du côé gau-
clie, au-(essus de l lèvre, Umie touite pectite
fossette venlue on ne sait d'où (ui se creuse
à tout propios et hlors p>ropios, relevant *suu-
lemuîcut un coin dle la bouche, (le sor'te qu'elle
nie rit qule d'un CuLé à lat lois et commme Cil
contreb)ande, ce (lui lui dlonne une expression
de gaieté inexpriniald<e.

"Je nie te dirai pas (Ilue iliaeenloîsello Co-
lette al des pieds et des mniins d'enfnts,
pare quie je trouve lacomuparaion alsure.
Vis-Lu pour te mnr un corqs élancé île
jeune fille. ces deux pasg piedls rebondiis,
aussi larges que lonmgs, et Ces petýtes pattes,
pleiîe (le trou i1u'it les larilios ; ela ait
irMiiir !Mai les d'ErAimge sonit île bonne
race, oit S'vil aplîer<;oit.

" onmme toute, C'est Ille figu<re or'ig'inale,
reimijable msi aiheaueoup de raj ilort, do-
vaut laq1uelle tii jetterais îles cris d'adiliir;t-
Lion, à qui tur dédirais un siuiîiet chaque Soir,
et dlonit unt peintre s'emiparait avec délices.
Sauf à lme pas pouvoir la rfndre telle' qui lle
e'st. Je île lui en ilemuîidi pas mouinis ql-
quîe jouIr la permission île Iimv essayer, et
et nia pr'emière av\enittre île voyage aura la
pr'emière page (le imon ah bunil.

-EhI bien alors i dis-tu. .. Eh lgienk est-
on forçé d'iiîmer toutt ce Ilti est beau ? je te
le détaille en artiste. cimîine jc Le dlécrirai
dlans trois dles pialais, (les leurs dle lotuis et

îlsalmîmées, Si toutefois les alméies eitn
autre part qjue 'lans les lallets dle tîlatre
mais si Lu vils. iima''îi'r uni nou<veau -oinbn
à chaque nonveau mmae que je Le piielît'
j 'en serai réi lut à t'erir îen 4iv nè ~ g re.

Blon petit Voyageur, biieni arrivé. F~ait
-jolie traversée. Lui pas. inallde ier. Tlro uvé
" belle case pouhr se loger'. Eihr-assî' petit
-frère blanc. '

()i lt éeouvre îmîuîm fronît ce soir. (îîel
mline %.'a faire mula cicatrice ? .1 y soi Ige 1îi lieu,
je t'avouerai.

'Si lat balýafre est h on orab le, j e iii 'ci a r-
rnmge muas si le trou rnd i't nusif seuiL sout
coupi <le iaon un <le 1îédes;m., je soiuî
1i1aileiioîselle Colette et Mon exécumte'ur l
liautes (o'uvres d'enl redécouilîe iii peu Quie
<likUe ! unil aSoit aimoulr-propr'e, MI vieulx
bonm i ome qu'on soit! '

12 avril.

D)ire que l'intimité progresse avec il. dg,
Civî'emse, lion, pas Pinîs aujourd'hui qu'Ilior.
Il1 est à présent qu'il était à son prenmier ré-
veil : j)Oli.C0I)Iimmüie n roi, niais bourru comme
tîn ours, et railleur en pr'oportionî, et nos
miînitres p~ropos soiit (les escarmiouches.

-Qm's-tî djolie toujours à te chipoter avec
ton mîonsieur ? ire disait Benioîte- hier ;ça nie
lui Vaut rien, Lu sis!

Que vetux-tu, ina, vieille, ltîi ai-je répondu,
il v'oit rouge et moi blanc... Je mie puiS
pourtant pas lui laisser dire des génorumités
en l'approuvant toujours rien (Ille parce
qu'i est malade quandl lui relève si vive-
ruent tout ce que je fais. C'est plus fort que
luîi!

Et c'est vr-ai,.j'ati beau nie prêcher chaque
mîatinî et Chaqjue suit-, Ilme (lire <Ille, si j'étais
au treinemît, je I ni plairais mîieuîx salis do<ute,
îîue jturer ijueje chuangerai le lendemain ; dès
queje sais là eL ijuj'entemids ce toit Calme
qui critîique Loutiîî hremnct les gens et
les eIIos.',.je par iilaîgré mîoi et je lui ré-
ponimds avec tolite le vivacité et l'inîdignation

La vériLè est qule *jc Suis furieuse, furieuse
lin Se'ulement parce <Ilue MN. gle Civretîse nie
1114 poinit à gré et Ille trouv'e laidte, sotte et
je ne sais qutoi enicore ; mais f urieuse surtout
parce qjue j'ai bjeau faire, je n'arrive pas à
liii mend<re sax politesse.

Parfois je suis préte à courir à lui et à lui
alirîîer qute, si soit opiniioni n'est pas llatteuse
p<our uioi. lat miiennie, est tout seimihlhil ià son
égardl : pis je mie (lèh dle ma lamîgue. At
fond, je ne le îemise pas lui1 toutL, et N'oit-oni
ill dhiatribe -se tournanit tout à coup) eil comin-
pliiîîeiit ? c'est a fr'émiîr ;. .. Je nie ýsais pas si
ol arrive à dire <lu îîmmîe ton ce ijuoi sent
et eu (lott om mie penîse hpLs le puremlier mnot, et
son oreille est h-iin dléliée pour nie pas senîtir
la dlifférence

Alr eprends le parti dle Ile taimre, et,
renitrée dlans ilîîa chambLre touts les huis clos
je um1 délomutge enm intcrpehLai rudrleeit
lluwn î îîaimatomî et lmon e<eir,

(M !l mîlnsieur île Ci \'re le puoti ou is
timdmlirz à lmies gemîux, commme je vous y
laisserai, et Coiumme votus regretterez alors le
tiîps peisît, P>endlant (Ille vous attenîdrez

imx eucuîemtces (oiî'sIlue vous auiez
ýsj bienî pu faime miaitre à ces hieures-ci!

P'I ERRE, A 1C<LT

Moii anili, ell a 'le %eprit, il mie nti pas
le ieir mimais cest "oh lhamimd<ueiîet et mur
ardeur mmîéîme qui Ille font peu r.

Aiîwiî'as-tu <mie lfusée quIi, aur lieu dle
partir dans les minages, te ianstai5i t pe'ipétti-
v1Ileîîîmnt 'hevami les yimx ? oi y miémee

<tj'clignuote'. eumîitil faut êtr-ejuste.
lat fusée al île blles Cioulehîurs et tinjet hiardi.

'C'est te dhire qume inous so umes en cuuver-
s;<tm <s régles et qu'elle mie se Conîtraîint
uilfleîîîeit <levant momi. IJ<I patirel(, i;ýa ie
11 IM à ti C le<MSéqeiUl(iS(, Lu COrnÇis !

1M ais eýouiîumly;mis is tpal iîui's p-
ti tes atfirimes il e cî Lem ,si tu ve~umx lien'm.
Files <<mît totur'né mieux <lieje misim;i.La
balatu't deisendii les eh eveux eL coupe le
souriicil dl'unî ail' déeterminéî. Il m'y a m'in a
dire, ('t avec <'(la je lieux revenuir île la tour

M»aîîfS je teiz. : c'1est irrépirochale(.
ILe l'it doicteuîr lui-uuièmiîî' m'a conitemuplé

Mode !' PAuS' il at <mîVié touît immi ciiîui-
l'oge à venmiri voir je' iiodelé et le fimni île ses
raie'i<mis.
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POUR LES VERS TIIEATILE -ROYAL LA PRESCRIPTION DU DR. NELSON
]Isî le poi/t u ttIî t t r le

CHlOCOLAT la OREilE
Le reimèe cotxles IBSle plus plai-

sant et le plus Aûr qjui ait encore été offe'rt

aut public.

Recommandé par les Médecins

it2y> EN11\ 1I'I P. I 1/T( UT

MClAISON FONDÉE ENo 1859

CJ(IS'TJE- Pif. I 1..11A CIE-N

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

l'a prtp:tvni ion (le, s îe'iio (lnu. e il,ît'deils est soli' te

Les imiedeejît iC i l agite. les n-ii il lit ions tli e.

le. cttll.k'e t. les ttti tt i i -r-i .. tt .tVt hi >)rt5eries pItIre,,
il\ Itrix dIC gros.

(;[,A)"., (ASTOI> El.U ît, pumîir ls Clmcv eux.

(HtAV'.l)ENTXl. I',YE[NX su les )icts
CRAY' A'NIitUSLi tEXTIN Fl lE, ur

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

r1eit 4Ltit-V l it ,il '- i cîLjt su t i,t r ('1 s .Itlt

ttimit.l . des mi. I - i li., fus ili tIC- cttlitttîms

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se, passe autour de vous

IS-z L A P R E S S E

UN CENTIN LE NUMvERO, EN VILLE.

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
STlC I ýýE PAYA ImLE. D'A1VA1NCIE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Annoncez dans IlLA PRESSE,"
.Joî,-ma J.t.-.' lt, phiîs fui]te! di -îîîtm t oi,. t s les

pouri prix, et touit autre t dose. <adiret lse a
LAi>ES ,

69 Rue St-Jacques, Montréal.

SP'AHIlW & JAUUBS ... UI'. ET URNI.

Semaine commençant Lundi, le 16 Juin.
Après-Midi et Soirée.

25c. LA BOUTEILLE
LAVIOLETTE & NELSON, PHARMACIEN.

La, iélý deD ~ R~J
Nouve'l les chansons, dtices, variétés, etc.

PRIX D'ADMISSION:

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc extra.

Plaîn à la N. Y. Piano Co., No 228 rue Saint.

Jaîcques.

A proximité de la ville. Localité
très saluibre.

Peut, informtimons., wdiussez

MONTRÉAL

Exýcellente Poudre a Dents

Pour' Préserver et Nettoyer les Dents.

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Donne $600 de Primes par annee a ses Lecteurs

LE 'I ~\EA Lt EU TOUS LE:S SIX Mois

L., îtîiltes sot ie~t

Et cet dr ,1ýl.O0.

lE l Qi I .' EiHINI 'tIAUR ilIA LILU DANS UL

DE McGALE

Ploir la guérison certaine de toutes
AFFECIONS BtLI EUSES,

MAUX DE TÎTIt,,

Et de toutes les malaises causés par lo mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Ces pilules sont fortcmncnt rcm ndecomme
étant 11in tes fflus Airs et fflis CthCcaes remèees contre
les mIaldes plu lhaut netintEs.llles no0 contieninent
pas deIi. ierlitre ni ;tauctne de ces préparationms. Tout ci
étnt iln lissaiît purgatif, pivait étrc administré

dlans mn impmorte qumel vas, elles ie conitiennienit aucune, (le
(e. mtaies délt ères qui pr',irailenît les rend.re peu

d1iciallca à la sau1té tics enfants tt tIcs ltcsoIiu011es "q',s
LES I'ILULES )E NOIX LON GUES CON I'OsEi*4-

tic Net A LE, ,>lmit pîn® aic so nim, avec immi ex trit
ctoncenitré de la nix Ittugîme et collibln t. avec d'alures
pit iiciltes Wlttix ', c i îmir à les 1>1ltcei' amit jtrmitiet
IMCig par-mi touttes le.; piluleýs itialiqmsjtu'p
stent offerties au îtmml i .

Ntos anîciens(tîuiiî.îtîs flsjenit ltsatge tie a
nîti N longu~te, tvanut sa mititi rit v. Ils l'eiiijtlttytticit en
CONF[ITlIJE , conitre la cttistilCtittil habituelle. Mais
le gît tiC iimct tIttIélicllt , tti .I'tilibligakio C ic Laire, avec
tIes mît'ix vertes et fiaielies, cet te prképai atio i u i, faite
Cil i;tuamtité îtertit ttite siu forîce eu dleveniait immutLile.
,La wticilet' al iltui tctiîiili eSt tait tic cette notix,

'est tic u.et tx-tit l111C2 stonit cttiîiJttstes les I tilliles île
Noix Lttigîites (Il- Itii

Un liquia2 pour Nettoyer les Dents

Et emnpêcher' la Mauvaise Odeur de l'haleine.

POIRIER, RESSETTE & NEVILLE

lai e.hPIIc .Jacq ues-Cta rter e't la rue CItul<t

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que:

(I IttULAIRES, 1. 1V RES, IlOlUts
l'.NI l'if 1.1. IS, AF1 S

l'A N< CA l' Ir. EN'rE'lS DE:t'Ni'i~

E''IU 'll':, fANONCS EI U''E siv'i:

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $I.25 A MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS
',TI~I.9Tii-',l i T iP'AABLE tt A I

VENTE AU NUMÉRO, 5 Gentins

En Vente dansim toits les ti (t il, jtttirmminau, Loli les
jeitlms. 'tir.limime tset tilit<ices àttIci.e

POIRIER, BESSElTE & CIE,
xEtlîteuMe-1'ropriêtaires

I.3.-Toutes commandles pour immpressions
peuvent être dominées chmez Poîumii.t. ll

&Cîî,., 69 rue SaintJacques.
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